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i -si raRRIODtBUNCfl l
E-HISOBATIONNEl. NOMMEUSE ATTESTATIONS

Dépôt #énéra_ i : Pharmacie
lin Val de Knz. Fontaines.
Dépôt ooivr Ncuc'h.ltPl : Ph«sr-
macîi's Jj or<i«n et Bauler.

Belle truie
à vendj-e. seconde nichée pour
le 15 j anvier. E,''' -??OTït,'-(3ïéte-
rin -./Cir-çeiles .(N ,enç_ 6teD.

C©ffr©«f©rî
marque Engel, haut. 1.25. frof.
45 cm. larg. 55 cm., à vendre.
S'adresser par écrit à B. B. 996
an bureau de la Feuille d'Avis.

Cliâlalgiies secte
très belle qualité .
nouvelle ré,colle i
Fr. —.40 la livre —————' - ZIMMERMANN S. A.

j^BM HB lga iM Eai-ia igBEBi K-

Les MÉÉIiiÉ.
de Valangin

sont en vente  au

MA GA SIN L. PUT
3, Rue de l'Hôpital . 3

ra§it_i_i_iti_i_io

Jambons
Ire quali té

Saucisses de Pay?rne
Saucisses au foie truffées

IV.etiw.irst

Magasin Ernest Morlhier
Haches

depuis 3 Cr. le m3. Perrin. Boss
et C .p Colomliier P 1" N

Joli choi-S de

MM. lt salle a manger
bois dur, aus plus bas prix,
chez J. Perriraz. tapissier. Fau.
bourg Hôp ital 11 co.

Â VEI.DRE
faute d'emploi , que paire de
bottes d'équitation 'No 41-42, très
peu usagée, 1 _j oli\ petit calori-
fère avee tuyaux, ;, le tout en
bon état. Serrières,. Usines 35,
pignon. . 
il vendre cértairçô tQuaHtlté
d'eau de prune

feremiëre qualité, 4 f?. 'le litre.
Louis Porret. Fresens.

PARAPLUIES. CANNES
MAROQUINERIE

à remettre. S'adresser Bureau
Crausaz et Gonseth. Gra»d-Chê-
PI> 11. T.ausnnne. '

On offre à vendre 50 vagons

tourbe malaxée
extra sèche (garantie de toute
Ire qualité), récolte 1921. à 320
francs les 10 tonnes chargée sur
vagon erare . Champion.

S'adresser par écrit sous chif-
frés K. Z. 992 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Vente de créance
Le jeudi 12 j anvier 1922. à 3

heures soir. Salle de la Justice
de Paix, à Neuchâtel. l'admi-
nistration de la faillite Spring.
vendra aux enchères publiques
la créance de Fr. __3o.11 que la
dite masse possède contre la
faillite Mossé, Gauthier et Froi-
devaux , Société Fabris.
L'administrateur de la faillite

Èpring :
C-Edm. OHNSTEÏN
Avocat et notaire

BOB
état de neuf , 4 places, à vendre.
Prix avantageux. S'adresser Far
hi-inne .M.?cj i'ua. Pesenx.¦ «

A vendra une magnifique

selle
d'officier, avec bride et chabra-
que, le tout à l'état de neuf.

S'adresser à Etienne Guin-
chard, La Foulaz sur Chéz-le-
Bart.

failli i lit
en bois dur, à. vendre. Prix très
avantageux. S'adresser' Beaux-
Arts 2.

Toiles. Linges. Sappage
Vestes canadiennes
Salopettes, brunes
Coupons pour manteaux
Manteaux hommes , dames, lr. 36

P. BERTRAND
Rue iln Château Neuchâtel

ABONNEMENTS
/ _» 6 moi» 3 mets t mais

Franco domicile i5.— 7.5© 3.y5" i .3o
Etranger . . . 46.— i3.— u .5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste. 10 centimes en iu«.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp îe-'Neuf , TV" /

1

ANNONCES ft*«*»*sg»*.««p»* .. *ou toa espace i

Du Canton, 10 c. Prix ttunim. d'une annonce |
5o c. Avis mort. s5 c. ; tardifs 5o c. î

Suisse, 25 c. Etranger, 3o c Le samedi: j>
Suisse 3o c, étranger 35 c Avis rabr-
tuaires 3o c

Réclames, 5o c. minimum s So. Suisse et h
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr«

Ocmindcr le tzilf complet.

ENCHERES

Enchères publi ques
¦ — . i

Mardi IO fanvier mai , dès 14 henres. on ven-
dra par v- . ie  u'encltères pabliqnes.  am entrepôts
de Si. Lambert, à la gare de Aieachaiel :

Un siock de cou pons do Tissu* poar habi l lements
d'tiwni naes et de dames, resté en' eouffrafice dans les
dits locaux.

La vente aura lieu au comptant.
Neuchâtel , le 4 janvier 1922. - ¦ Greffe g. pal_.

. .—..-.jorr- -i  >. u. .-r i—• «tau ._ .-' . r i-,- ,.' - . ' - .—- ——: ——

EICHÈEES Ï̂ÏBLIQOES
Mercredi 11 Janvier, dès 9 heures et 14 heures, on vendra par

voie d'enchères publiques, dans un dès magasins sou? Villamont,
à Neuchâtel, les obj ets mobiliers ci-après :

1 armoire en bols dur. des tables, chaises brodées, chaises
cuir et autres. 2 tables consoles, 4 fauteuils antiques, sobelin, des
étagères. 1 strand bureau ministre. 1 petit bureau, 1 armoire d'ar-
mes. 1 fauteuil cuir, 1 chaise de burean, 1 table de fumeur, 1 pen-
dule sculptée. 1 grande glace, 1 lustre, 2 lits complets 2 tables de
nuit Z .chaises-longues , 1 armoire à glace, 1-machine à coudre,
2 buffets de cuisine. 1 petite armoire, objets d'arte. verreries,
vaisselle, etc.".

Paiement comptant.
Nenchâtel, le 4 janvier 1923.

Greffe de Paix.

POBLES
A vendre à La Béroche

jolie petit e propriété
MAIS.ON remise à neuf, huit
chambres, bains, eau, électri-
cité, chauffage central. Dépen-
dances ' avec atelier, cuisine,
buanderie. Jardin potager et
verger. Jolie situation. On loue-
rait éventuellement meublé ou
non. .

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE Plaoe Purry X, Neu-
châtel.

A yenflre OB à louer
an centre de la ville,
snr . le- parcours des
tranis.-maison pouvant
et re. w-ti Usée connue ma
gasâus et bureaux. E«u-
de ftî. -JBonïour, notaire.

f .n k |criaîel
Blanc 1920, ler choix, à 2 fr. 20.
Eouxe 1920, lor choix, à 2 fr. 80.

(verre compris)
Caisse de 30 et 60 bouteilles.

Offres à Bachelin, Frères, Au-
VOTTl i eT. 

A VENDRE
I paire de skis norvégiens, pour
j farcon do 12 à. 15 ans. A la
même adresse CHAMBRE ET
PENSION pour jeunes gens. —
Comba-Borel IS.

t îi Em. Kr ie g er, tailleur \
Il RUE DD CONC E nT 4 I
\ \ Dès aujourd'hui les manteaux et raglans d'hiver, |
< ! qui sont encore en magasin, seront vendus à ?
o très bas prix. Belle qualité, %

] \ Proïitez de l'occasion i

É 

OUVERTURE
de notre grande -

>> f '_ l'Hôtel ds Ville
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| GROS ET DÉTAIL |
H LIVRAISON A DOMICILE g

|L.F. LAMBELE T & Cie i
13 Bureaux: Aucien Hôtel Bellevue
Q (immeub le  Dubied) , ' W
0 H
__ \ Télé phone : 1 4 OO ^El m__ \mïï_m^wm__ \mmMMBM ^mm^
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|chez Guye - Prêtre!
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Escompte -rl.O- °/ P au comptant t
AVIS IMPORTANT : Nous avons J 'bonneur d'attirer votre attention sur cotre Vente de Blanc. Nous S11É
offrons des marchaudises de i« qualité , do confection irréprochable , à des prix extraordinaires de bon marché.

. . ..._ ! . . .y .  OCCASIONS m
POUR DAiES I POUR MESSSEU.1S H

Chemises co jour, broderie de î) -7R N Chemises blanches, mialité extra, l^^n ' ': mSaiuî- Gall , ô.— 4._0 V 'J  confection très soignée l'r.'rU
Chemises de Jour, C QK ; Chemises zéphyr tissé, 2 cols, 1 K 7 Kbrodono Lorrains, 7.— V *»V confectiou chemisier 10.10 'y -m
Chemises de ïour, C O Q  Caleçons toile et façon soignées, c ^cflls tirés, 7.75 *U. V*J ; 

¦*- o * î>8 0 O 40 y.m
Pantalons assortis, . liR Chemises de nuit , coupe soi - i0 7C\ E6.6- _ .-. -r T*» guée, amples et longues, 13.50 l C . I \J  M
Chemises de nuir

 ̂  ̂
11<90 | 

Faux.cols dans tous les 
^ ̂

¦ ____. gg |
Cache-corsets assortis,

 ̂  ̂
g^Q 

Manchettes, qualité extra, 
J^  ̂ gg M

Combinaisons-Jupons, Q QC .. . , _ _ , , _ , . _ M11.30 O OO Mouchoirs à initiales, 7 ne \ym
î la douzaine ¦ =90 ÏPsiMouchoirs à initiales, c en ___ Mm

la douzaine w.UU Pyjamas en tous genres «m

CES PRIX SONT N ETS
Spécialité ds trousseaux complets — Devis à disposition-

K U F F E R  & SCOTT |

I >*̂
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BLEUI iVEtaT l ILILAS
I lrr.5-1 lrr.̂ .501 |Fr. l20l- I
l'ftĴ ËS^^^^ P
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mmmmmm BLAwcmssAQE pw—i
^ Conditions spéciales pour hôtels , restaurants, pensionnats

,::. et grandes familles |§
Detnandez le nouveau prix-counmt de la G. E3. N. ||

Installation m<> terne avec machines pei tectionnées empêchant toute u^ure M
anormale du linge. Vastes empiac -mpois pour le séchage au gi and air.

Service ô domicile - Te lêohone 1005
Expéditions au dehors par tram , poste oa chemin de f er

I GMNDC BLANCHISSERIE N-UCHATELOISE I
S. Gonard et O MONRUZ Neuchâtel

Achetés 3Ses«lB_r_a t'S. ...

MIEL SURFIN ^rlS^na^I.
fr. 5.— J e  kg M fr. 2.70 le Va kg.

MIEL EXQUIS. BLANC. DORÉ ET BFtUN
Vanille de Bcurbon, de 20 a 50 c. le bâton

&. W .  P UJ .«éT, __ oina 14, 2mo é>age
DÉPOTS : Boolançerlès Bonrqnln. Côte 48 : Roîir-Mnl.er. Cha-

vannes ta : Ccnrvolsfér. Orantrerie 2 : Laltei-le Graf-Godel, Lonis
Favre 21 : chez Mnve Frlès-ColSn. Trésor 11 : Mme Charpie, Cas-
sardes 13 : Pâtisserie Flury. Hôpital 2.
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I 

pour dames 38/42 4.50
pour messieurs 40/47 6.50

Chaussures J. Kurth :
Neuchâtel Place de l'Hôtel de Vjlie J
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est le vérïta'.le âïïment diétêti<atie -picrar îeD
persennes malades et faibles de tout - àg$,
grâce à sa grande valeur tratritive et1 _ e»

f" K * : digestion facile. Demandez-le chez votre: épi»,
cier. Seuls fabricants .: 6

DUTSCHLEE & Co, St-Gall.

s G. Pétrerasn^ ES i

I Graisses et huiles spéciales-|
| pour chaussures de sport |
X Au bail ne noire et jaune , huile en flacons métal, "I.ÇO K
9 AuOa, graisse en boites, 0.70 Y
S Skieur, graisse en boîtes , . 0.90 ,6
Sooc x̂^ooooooooooooooo^^

¦ I - ¦ ¦ I ¦¦ ¦ ¦ -¦ . ¦¦ .1 ¦¦ I I. .1- I -

r La Tisane Doris imaxq. brev.j nouvelle découverte, guérî-
jràdicalenjent " les '•

J
sciatiques, impuretés du sang ->'

Plis du paquet pour une cure d'un mois : Fr. 4.50 lia .eut
complet* de 3 p.-iqut'ts . Fr 13.—. Nombreuses attestations d£(rui$»
i.--ous — H. ZiNTùr tiAKF. pharm acien-chimiste, Saint Biaisé*
t). F. "_9 N. Expéditi on rapide par p o-*.te. ' .

^ D 44* J

\À Box-calf 36/42 16.ép
\\ Box-calf syst. cousu main 36/42 19.8pJ 

[ Box-calf d0Ubc'oBu!-
m:ali:> 39A2 29.80

M^fllIEllIll"̂
^̂ J^̂  Neuchâtel Plaoe de l'Hôtel de Vîl^
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AVIS DIVERS (
I^Ajj VILLE DE 

NEUCHATEL

™ Ecole professionnelle
COURS DE GUIGNE DU SOIR |

¦'- Les- inscriptions auront lieu le lundi 31 janvier 1022,
à S heures du soir, au Grand Auditoire dô l'Annexe dea
Tpri•eàùx, Oommission scolaire*
. . .  i ¦¦ -__- ¦—-.—¦—¦— — . —-. 1 ». 1 m- ¦—-——-—-m-—..- 1 ¦ -i- I I I  H P ... _ _ _>'_
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Portes 19 h. 30 THÉÂTRE Rideau 20 h. 15

L JflERCREDI 11 et VENDRE DI 13 JANVIER

Soirée théâtrale
et. musicale f

en faveur du Mouvement de la Jeunesse Romande
(Secours aux enfants) organisée par le

GYMNASE
Voir les affiches Voir les affiches

Billets ol*ez Fœtisch frères S. A. Fr. 5.50, 4.40, 3.30, 2.20, 1.6}

Trams à la sortie pour Saint-Biaise , Corcelles et Boudry ..
ira.--a®BBBaa-raBMa.___MaH_B____nH___B____M_»_na_nn_M_M
-^—. i .- ----- ^

Téléphones «A Fg 
 ̂

poyr un
au m ^m^  ̂TAXI.

HIRONDELLE
Service permanent assuré avec gran«?le_p
eî oetitss voitures depuis 30 c. au km_.

gaame St Jacques
ae C. Trau inann , pharm.. Sal e

+ Prix Fr. 1.75" en Suisse +

I 

Spécifique vulnéraire par ex-
cellence pour tontes les plaies
en général : jambes ouvertes,
varices, ulcérartions. piqûres,
afreetions dé la peau, eczé-
mas, hémorroïdes, contusions,
brûlures. — Dans toutes les
pharmacies. Dép. gén. Phar.
St-Jacqu_s, _ Bâle. Neuchâtel :
Phar. Bourgeois, Bauler . et
les autres. Boudry : Pharm.
Chapptris. JH 3744 X



On demande à louer, tont de
snite ou époque à convenir ,

UN APPARTEMENT
de 4 chambres et tonte* dénen-
dances. — Adresser offres sens
chiffres D. M. 12 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES _
JEUNE FILLE

de la Suisse allemande, parlant
l'allemand ct l'italien, âgée de
16 ans, cherche place pour tout
de suite on un peu plus t§rd
dans famille de la Suisse ro-
mande, pour apprendre la lan-
gue française. Habituée i\ ser-
vir dans iin magasin, ]a j eune
fille aimerait hien, à côté dei
travaux du ménage, nne occu-
pation analogue. Salaire mo-
deste. Adresser offres à M. le
pasteur Sam. Fink. à Pfungen
près Winterthour . 

JEUNE FILLE
sachant on pen de français cher-
che place auprès d'enfants. S'a-
drosser Mme Petitpierre, Port-
Roulant 3 a.
-.--— um. _ jin.. i _—¦ ,._ ,._, ..,—._____

PLACES
m -#

On cherche peux le ler
avril une

bonne à tout faire
(Suisse romande), dans pe-
tite famille sans enfant. —
(Bon traitement) . Ecrire
avec référence sous chif-
fres O F 5171 Z à Orell

_A FUssli-AnnonC-S, Zurich ,
Çj!$ Zurcherhof. JH 23S32 Z

On cherche hrave

JEUNE FILLE
propre et active pour tous les
travaux dn ménage. S'adresser
Pourtalès 13, ler. à gauche.

ON CHERCHE
jeune fille parlant français et
allemand, honnête et forte peur
la cuisine et les chamhres. S'a-
dresser avec certificats et pho-
to à Mme Hohrhach. HOtel de
la Poste. Peseux .

On demande ponr tout de sui-
te une

jeune fllle
honnête et rohuste sachant nn
peu cuire, laver, repasser. S'a-
dresser à Mme Oh. Grossenba-
cher, magasin de cigares, Ave-
nuè du ler Mars, Ville.

On cherche pour tont de suite
nne

fil OE III
stylée.

Demander l'adresse du No 10
au hureau de la Feuille d'Avis.

lf'ffliflff aîl»IIn»1ïrrJ *̂''l'''''M îa^--
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m

PLACE PURRY - NEUCHATEL

Capital: Fr. 100,000,000.— Réserves : Fr. 30,000,000.—

LIVRETS DE DÉPOTS
4- "Va °/o l'an

BONS DE CAISSE
5 °/o à 2 ans

5 "Va °/o à 3 et 5 ans

Opérations
de banque, de bourse et de change
aux meîl.eures conditions du Jour

On demande une

JEUNE FILLE
bien recommandée pour tous
les travaux d'nn ménage soi-
gné. S'adresser chez Mme Morel,
Faubourg de la Gare 3.

On cherche pour entrer tont
de suite

jeune fie
de bonne volonté pour aider
dans les travaux dn ménage.

Pour le 15 j anvier, une fille
forte et robuste pour aider par-
tout, hon salaire. S'adresser «u
CaJé du Théâtre.

Jenne fille cherche place dans

boulangerie
pour le service, ou comme se-
conde, où elle apprendrait la
langue française. Bon traite-'
ment est préféré à forts gages'.
Mina Brand, Stettlen (Berne) .

PERDUS
P< _RDU

1 billet de cent francs, ven-
dredi à midi. Tram Auvernier-
Place. Purry-rue du Soyon-HO-
pital et retour Promenade-Noire
Evole-Pommier. Le rapporter
contre bonne récompense au bu-
rean de la Feuille d'Avis 13

PERDU
nn sao k main de dame, en
soie, couleur dite « Tête de nè-
gre », contenant divers objets,
portemonnaie, bonbonnière, eto.
Le rapporter contre bonne ré-
compense à Pablicltas. Nenchâ-
tel.
¦¦BpMawMB»«iB_n«gaMca ôgâ ™T"

Demandes à acheter
On demande à acheter

hom foin
Offres aveo pris __ Schwaar,

voiturier, Charmettes 14, Vau-
seyon.

peaux 9e lapins
Vieux papiers

Tous genres de vieux
métaux! sont achetés aux
plus hauts p rix du jour par

Sng. Mie
T-DL 9.86 EDlltt 12, 14, IB

AVIS DIVERS
Avis aux messieurs

8. Crétenet
Tailleur Hvole 16
Complet sur mesure depuis

45 frH pardessus depuis 88 fr.,
retournage de complets et par-
dessus, nettoyage complet pour
enfant, depuis 12 fr» et tout ce
qui concerne la ' couture, en
journée et â la maison.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
). =*=

PAS 16
j. ¦ : . . . . ' . :.

¦
¦ !

Maurice Leblanc
*

************

. Je me levai et cherchai une arme des jeux.
Mai? comme son attitude semblait tout à lait
iuoîtensive, je me contins et m'approchai de lui.

C'était un jeune homme, au visage énergique,
aux longs cheveux blonds, et dont la barbe,, un
peu fauve de nuance, se divisait en deux poin-
tes courtes. Son costume .rappelait le costume
sobre d'un prêtre anglais, et toute sa personne,
d'ailleurs, avait quelque chose d'austère et de
grave qui inspirait le respect.

— Qui êtes-vous? lui demandai-je.
Et comme il ne répondait pas, je répétai:
— Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous entré

Ici? Que venez-vous faire?
Il me regarda et dit:
— Vous ne me reconnaissez pas?
— Non... non !
—¦ Ahl c'est vraiment curieux... Cherchez

bien... un de vos amis... un ami d'un genre un
peu spécial... mais enfin...

Je lui saisis le bras vivement:
— Vous mentez!... vous mentez!... non... vous

n'êteg pas celui que vous dites... ce n'est pas
vrai...

— Alors poufquoi pensez-vous à celui-là plu-
tôt qu'à un autre? dit-il en riant.

Ah! ce rire! ce rire jeune et clair, dont l'iro*
y. i .., , _,, „ _. ,—i , . ,. , . , .

Reproduction autorisée pour tons les j ournaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.

nie amusante m avait si souvent divertit». Je
frissonnai. Etait-ce possible?

— Non, non, protestai-je avec une sorte d'é-
pouvante... il ne se peut pas...

— Il ne se peut pas que ce soit mol, parce
que je suis mort, n'est-ce pas, reprit-ilj  et que
vous ne croyez pas aux revenants ?

Il rit de nouveau.
— Est-ce que je suis de ceux qui meurent,

moi ? Mourir ainsi, d'une balle tirée dans le
dos, par une jeune fille ! Vraiment, c'est mal me
juger 1 Comme si, moi, je consentirais à une pa-
reille fin I

**- C'est dono vous ! balbutiai-je, encore incré-
dule, et tout ému cependant... c'est dono vous !.~
Je ne parviens pas à vous retrouver...

— Alors, prononça-t-il gaiement, je suis tran-
quille. Si le seul homme à qui je me sois mon-
tré sous mon véritable aspect ne me reconnaît
pas aujourd'hui toute personne qui me verra
désormais tel que je suis aujourd'hui ne me re-
connaîtra pas non plus quand elle me verra sous
mon réel aspect... si tant est que j'aie un réel as-
pect...

Je retrouvais sa voix, maintenant qu il n en
changeait plus le timbre, et je retrouvais ses
yeux aussi, et l'expression de son visage, et
toute son attitude, et son être lui-même, à tra-
vers l'apparence dont il l'avait enveloppé.

— Arsène Lupin, murmurai-je.
— Oui, Arsène Lupin, s'éria-t-il, en se levant.

Le seul et unique Arsène Lupin, retour du roy-
aume des ombres, puisqu'il paraît que j 'ai ago-
nisé et trépassé dans une crypte. Arsène Lupin
vivant de toute sa vie, agissant de toute sa vo-
lonté, heureux et libre, et plus que jamais ré-
solu à jouir de cette heureuse indépendance
dans uu monde où il n'a jusqu'ici rencontré que
faveur et que privilège,

Je ris h mon tour» >

— Allons, c est bien vous, et plus allègre cette
fois que le jour où j 'ai eu le plaisir de vous voir
l'an dernier... Je vous en complimente.

Je faisais allusion à sa dernière visite, visite
qui suivait la fameuse aventure du diadème,
son mariage rompu, sa fuite avec Sonia Krich-
noff , et la mort horrible de la jeune Russe. Ce
jour-là, j 'avais vu Arsène Lupin que j 'ignorais,
faible, abattu, les yeux las de pleurer, en quête
d'un peu de sympathie et de tendresse.-

•— Taisez-vous, dit-il, le passé est loin,
— C'était, il y a un an, observai-je.
— C'était, il y a dix ans, affirma-t-il, les an-

nées d'Arsène comptent dix fois plus que les
autres.

Je n insistai pas et, changeant de conversa-
tion :

— Comment donc êtes-vous entré ?
— Mon Dieu, comme tout le monde, par la

porte. Puis, ne voyant personne, j 'ai traversé
le salon, j 'ai suivi le balcon, et me voici,

— Soit, mais la clef de la porte ?
— Il n'y a pas de porte pour moi, vous le

savez. J'avais besoin de votre appartement, je
suis entré.

— A vos ordres. Dois-je vous laisser ?
— Oh ! nullement, vous ne serez pas de trop.

Je puis même vous dire que la soirée sera inté-
ressante.

— Vous attendez quelqu'un ?
— Oui, j 'ai donné rendez-vous ici à dix heu-

res...
Il tira sa montre.
— Dix heures. Si le télégramme est arrivé à

destination, la personne ne tardera pas.-,
Le timbre retentit dans le vestibule.
— Que vous avais-je dit ? Non, ne vous dé-

rangez pas... j 'irai moi-même.
Avec qui, diable, pouvait-il avoir pris rendez-

vous ? et à quelle scène dramatique ou burles-

que allai-je assister ? Pour que Lupin lui-mê-
me la considérât comme digne d'intérêt, il fal-
lait que la situation fût quelque peu exception-
nelle.

Au bout d'un instant, il revint, et s'effaça de-
vant un jeune homme, mince, grand, et très pâ-
le de visage.

Sans une parole, avec une certaine solennité
dans les gestes qui me troublait, Lupin alluma
toutes les lampes électriques. La pièce fut inon-
dée de lumière. Alors les deux hommes se re-
gardèrent, profondément, comme si, de tout l'ef-
fort de leurs yeux ardents, ila essayaient de
pénétrer l'un dans l'autre.

C'était un spectacle impressionnant que de
les voir ainsi, graves et silencieux. Mais qui
donc pouvait être ce nouveau venu ?

Au moment même où j'étais sur le point de le
deviner, par la ressemblance qu'il offrait avec
une photographie récemment publiée, Lupin
se tourna vers mol :

— Mon cher ami, je vous présente M. Isidore
Beautrelet.

Et aussitôt, s'adressant au jeune homme.
—J'ai à vous remercier, M. Beautrelet, d'a-

voir bien voulu, sur une lettre de moi, retarder
vos révélations jusqu'après cette entrevue, et,
ensuite, de m'avoir accordé cette entrevue avec
tant de bonne grâce.

Beautrelet sourit.
— Je vous prierai de remarquer que ma bon-

ne grâce consiste surtout à obéir à vos ordres.
La menace que vous me faisiez dans la lettre
en question était d'autant plus péremptoire
qu'elle ne s'adressait pas à moi, mais qu'elle vi-
sait mon père.

— Ma foi, répondit Lupin en riant, on agit
comme on peut, et il faut bien se servir des
moyens d'action que l'or possède. Je savais par
expérience que votre propre sûreté vous était

indifférente, puisque vous avez résisté aux ar-
guments du sieur Brédoux. Restait votre père..,
votre père que vous affectionnez vivement..,
J'ai joué de cette corde-là.

— Et me voici, approuva Beautrelet.
Je leur fis signe de s'asseoir. Ils y consent. ,

rent, et Lupin, de ce ton d'imperceptible ironie
qui lui est particulier :

— En tout cas, Monsieur Beautrelet, si vous
n'acceptez pas mes remerciements, vous ne re«
pousserez pas du moins mes excuses.

— Des excuses ! Et pourquoi ?
— Poux la brutalité dont le sieur Brédoux q

fait preuve à votre endroit.
— J'avoue que l'acte m'a surpris. Ce n'était

pas la manière d'agir habituelle à Lupin. Us
coup de couteau...

— Aussi n'y suis-je pour rien. Le sieur Bré-
doux est une nouvelle recrue. Mes amis, pen-
dant le temps qu'ils ont eu la direction de nos
affaires, ont pensé qu'ils pouvaient nous être
utiles de gagner à notre cause le greffier même
du juge qui menait l'instruction.

— Vos amis n'avaient pas tort-
— En effet, Brédoux que l'on avait spéciale-

ment attaché à votre personne nous fut pré-
cieux. Mais avec cette ardeur propre à tout néo-
phyte qui veut se distinguer, il poussa le zèle
un peu loin et contraria mes plana en se per-
mettant, de sa propre initiative, de vous frapper,

— Oh! c'est là un petit malheur.
— Mais non, mais non, et je l'ai sévèrement

réprimandé. Je dois dire, cependant, en sa fa-
veur, qu'il a été pris au dépourvu par la rapi-
dité vraiment inattendue de votre enquête. Vous
nous eussiez laissé quelques heures de plus que
vous auriez échappé à cet attentat impardonna-
ble...

(A suivre.)

L'AIGUILLE CREUSE

Cinéma du Théâtre
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Demander

le programme des cours
à l'huissier de

l' Université
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13 Dès vendredi 13

du

Bonnes couturières
iraient en journée»

6, Pont-talé-., 2mo étage

Remerciements

I Atelier de réparations pour j
automobiles et motocyclettes

de toutes marques

Fabrique de Moteurs, Henri Âllisson
i <xxx><xxxxx> ST-AUBIN oooooooooo

RÉPARATIONS SOIGNÉES
PRIX MODÉRÉS
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Madame Veuve Jean I
MOSER ct ses enfants, pro- i
fondement touchés des |
nombreux témoignages de S
sympathie qu'ils ont reçus S
à l'occasion de leur grand |

8 doull remercient bien sln- g
I cèreinent toutes les per- 1
I sonnes oui les ont enton- I
I rés pendant cette pénible 1
I épreuve.

Serrières. S Janvier 1922. §
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LOGEMENTS
** ' 

Pour pension
l beaux logements bien situ-s ayant durant de nombreuses années
servis de pension, sont à louer ensemble ou séparément ; pris
modéré. S'adresser Boulangerie Courvoisier, angle Faubourg et
Orangerie.

LOGEMENT
pj gnon. 3 chambres, enisine, ga-
letas, buanderie. — 42 fr. —
Parcs 113.

A louer tout de suite-à

PESEUX
beau pignon de 4 chambres,, cul-
(dne et toutes dépendances, eau,
gaz, électricité S'adresser Che-
min " des Meuniers - 7.

À. louer pour cause de départ

appartement
de 4 pièces, véranda, confort
moderne. Bel-Air 19. l_er. 

A LOUEE 5 chambres et dé-
pendances , angle Qraùgerle et
Fuifbonrg. S'adresser à la bou-
langerie Courvoisier. c.o.
LOGEMENT DE 3 CHAM-

BRES, CHEMIN DU ROCHER,
à louer pour le 24 mars. S'a-
dresser le matin Etude G. Etter,
notaire. 8. rue Pnrry.

A louer rue des Moulins 15,

deux logements
&6 2 efc 8 chambres et dépen-
dances; eau , gaz, électricité. —
S'adresser au magasin ..

LOGEMENT DE 2 PETITES
CHAMBRES ET CUISINE, à
louer dès maintenant. S'adres-
ser le matin Etude G. Etter,
notaire. 8. rne Purry . 
1 GRANDE CHAMBRE AVEC

CUISINE. RUE DE L'HOPI-
TAL, S'adresser lo matin Etu-
de G. Etter, notaire.
mm *. _ _̂____-,..n_v_-,K!/5H-_ ,œm Hj__.jiK juw

CHAMBRES
_»¦ ¦  i , .

Jolie chambre et bonne pen-
sion. Pourtalès 7. 3me. 

. Ohambre à louer aveo on sans
•Pension. — E. Gerber, Vieux-
Ohâtol 81. 
' Jolie chambre au soleil aveo

lionne pension. — Faubourg de
l'Hôpital 66. 2me. à droite.

Ohambre meublée à louer.
Demander l'adresse du No 990

au bureau de la Fenille d'Avis.
i PENSION VAUCHER

chambre et pension
rne Pourtalès 8

$<><><XX;NS>O<>C><><><X><>O<XX><>

I Bureau |
v A louer lielle grande V
X chambre chauffée-, indé- x
X pendante, ayant 3 fenêtres, X
<> ler étage. ô
O; Pour visiter, depuis lo 15 O
v!janvier, de 10 ù 11 h., le y
X matin, Trésor 7. Sme. V
<_.<_ <xxxxxxx>oo<xxxxx>oo

CHAMBRES ET PENSION
145 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 682
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer, pour monsieur, belle
chambre meublée, an soleil,
chauffée. — Parcs 6 a, rez-de-
chaussée. '

Très jolie ohamibre meublée,
30 fr. par mois. S'adresser Gi-
braltar 2. 2me. c.o.

Jolie ohambre et pension soi-
gnée. Pourtalès 13, 1er, gauche.

Jolie chambre meulblée pour
personne rangée, rue Cordon 10,
rez-de-chaussée. 
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
à personne rangée, chez dame
seule. S'adresser Mme Vve A.
Christinat. Neubourg 24.

LOCAL DIVERSES
pour cause 9e décès

à remettre

Dès te 1er mars 1922
locaux à l'usage d'ate-
liers pour le montage
de la botte, dorage et
nickelage.

Prix et conditions h
demander à, l'_E.tn_le Ed.
Bonrquin à. NeuchAtel.

Demandes à louer
On demande à louer

petite maison
de 3 à 5 chambres aveo jardin,
verger de 1500 il 2000 m3. Of-
fres à Hausmann, 18, Cormon-
drèche. '

Petit ménago tranquille et
solvable cherche à lbuer petit

logement
Adresser oEfres écrites sons

chiffres P. 991 au bureau de la
Feuille d'Avis.

1 POUF le 2 . Janvier |
U pour personne sérieuse et 3
H rangée, belle grande cham- U
n bre avec balcon, meublée g
Q ou non , complètement in- n
? dépendante. ?Q S'adresser rez-de-chaus- D
U sée, Beaux-Arts 21, de 10 à S
g 11 li., le matin. g
aDDnnDnaa_xianaoDixjUD

EMPLOIS DIVERS
Caissière

entrée tont de suite ou à con-
venir. Faire offres aveo pré-
tentions Case postale 6506, Neu-
châteL 

JEDNE FILLE
cherche place

dans bon magasin, où elle au-
rait l'occasion de se perfection-
ner dans le service et dans la
langue française. Offres sous
chiffres Bo 113 Y à Publlclta_. S.
A.. Berne. JH 20172 B

On cherche & emprun-
ter auprès de particu-
lier, la somme de tr.
75.000. — contre garan-
tie h y p o t h é c a i r e  en
premier rang; sur  un
immeuble très aranta-
geusement situé et d'un
excellent rapport assu-
ré. Afiaire de toute sécu-
rité.

S'adresser & M. Max
Fallet, avocat et i_ .o_-.i-
re. a Pesenx. 

Leçons d'anglais
Pour renseignements, MISS

RICKWOOD. PI. Piaget 7. 3me.

ÉCHANGE
Je cherche pour mon fils, âgé

de 18 ans, place dans bonne fa-
mille, avec occasion de suivre
de bonnes écoles, oû il appren-
drait bien la langue française
(parler et écrire) . En échange
on prendrait jeune fille ou gar-
çon dn môme ftge. Entrée après
Pâques. S'adresser à S. Eberlo,
coiffeur. Granges (Soleure).

BATEAUX A VAPEUR

Mercre di 11 Janvier 1922

fin Illip
Aller Retour
7h. .5 » Neuchâtel JL 45 h,—
7 h. 25 Serrières 14 h. 50
7 h. 35 Auvernier 14 h. 40
7 h. 55 Cortaillod 14 la. 20
8 h. 20 Ch.-le.Bart 13 h. 55
8 h. 45 Y Estavayer A 13 h. 30

Société de Navigation
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I INSTITUT
GERSTER

ÉVOLE 31»

S , DA™SEL , sUt Cours et leçons parti- JJ

S

culières. De nouveau x fi
élèves sont reçus en tout (
temps. Un cours pour i
grandes personnes j
commencera incessant- j
ment. J
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VILLE DE ||| É NEUCHATEL

Ecole SuT-érieure de Commerce(S

Ensuite de la démission honorable du titulaire, la Commis-
sion met au concours le poste de concierge du bâtiment de la rue
des Beaux-Arts. Entrée en fonctions : 1er avril 1922.

Adresser les offres de services avec pièces à l'appui jusqu'au
21 janvier 1922 au soussigné auprès duquel on peut prendre con-
naissance du cahier des charges,

Neuchatel, le 6 janvier 1922.
Le Directeur : Ed. BERGEB.

Georges Evard
¦¦ "" ¦¦" ' ¦¦¦_¦¦ Ml I I  «¦lJ L ._i-f -., |W|.nB|

TECHNICIEN-DENTISTE
Autorisé à pratiquer par l'Etat

EXTRACTIONS SA NS DOULEURS
DEN 71ERS

Plombages et soins consciencieux

Arrangement ds NEU CHA TEL
p ay ement pa r acompt e Téléphone Î3.H - Hôpital i 1

9 GARANTIE DE L'ÉTAT

Capital de dotation : 40 millions de francs

Nous avons l 'honneur d 'inf ormer notre clientèle que H
les trava ux de transf ormation de notre hôtel de la Place

i Purry (ancienne Caisse d 'Epargne) à l'usage de notre H
Etablissement allant être entrepris incessammen t, notre
SER VICE D'ÉPARGNE et notre SERVICE HYPO THÉ CAIR E

1 sont transf érés,

I dès le 3 ja nvier 1922 ï
H au rez-de- chaussée de l 'hôtel administratif de la MA ISON 1

\ EDOUARD D UBIED &¦ Cie S.JL (ancien Hôtel Bellevue, I
i p lace du Port).

Le public est prié de bien vouloir pre ndre note de ce M
transf ert à la susdite adresse, en attendant l'installation
déf initive de notre Banque dans son nouvel immeuble,

LA DIRECTION
B58B-_-5WW514-(W3-' k BBS 'lîrt̂ '̂Xj-tla^JW-^^

lis lil lli ai Ipi m* M
Lundi 9 janvier, à 20 h. 15

Récital de chant
par

Mm« Serge Kretzschmar , cantatrice
ENTREE LI BRE ESTREE LIBRE .

&jpfliffi8jj| Jf3_jH JH fiff^HJ nO rfffBfifi «K T̂S| __ I__MÏ>3 SS _vi v!5> W§ c___ _%i\ HT 9& __________Su

Une des œuvres les plus connues du célèbre
I romancier français J U L E S  V E R N E

m sera pré- EB_N.I ES. ép RS dès vendredi Jl
j l sent, au PJi i_.M%_ -S -13 janvier

Anciennes catéchumène s
de M. S. ROBERT, past.

Mardi 10 janvier Thé, collecte et
à 8 b. enchères
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POLITIQUE

Conf érence de Cannes
Pour la reconstruction écon.nûqne dc l'Europe

CANNES, 7. — Voici le texte de la résolu-
lion que, dans sa réunion de vendredi après
midi , le comité de la conférence a adoptée.

< Les puissances alliées, réunies en confé-
rence, sont unanimes à penser qu'une confé-
rence d'ordre économique et financier devrait
être convoquée dans les premiers jours de
mars, conférence à laquelle toutes les puissan-
ces européennes, l'Allemagne, l'Autriche, la
Hongrie, la Bulgarie et la Russie comprises,
devraient être invitées à envoyer des représen-
tants.

Elles considèrent qu'une telle conférence
constitue une étape réelle dans la vole de la
reconstruction économique de l'Europe centrale
et orientale.

Elles ont la ferme opinion que les premiers
minisires de chaque nation devraient, si possi-
ble, assister eux-mêmes à cette conférence afin
que les recommandations de celle-ci puissent
être suivies d'actions le plus vite possible.

Les puissances alliées considèrent que la re-
prise du commerce international à travers l'Eu-
rope ainsi que le développement des ressour-
ces de tous les pays sont nécessaires pour aug-
menter la quantité de main-d'œuvre produc-
trice et pour alléger les souffrances endurées
par les peuples européens. Un effort commun
des Etats les plus puissants est nécessaire pour
rendre au système européen sa vitalité, au-
jourd'hui paralysée.

Cet eîfort doit s'appliquer à la suppression
de tous les obstacles qui entravent le commer-
ce. Il doit s'appliquer aussi à l'octroi de crédits
importants consentis aux pays les plus faibles,
ainsi qu'à la coopération de tous pour la res-
taura tion de la production normale.

Les puissances alliées considèrent que les
conditions fondamentales et indispensables à la
réalisation d'un effort efficace peuvent être dé-
finies dans leurs grandes lignes comme suit :

Les nations ne peuvent pas revendiquer le
droit de se dicter mutuellement les principes
suivant lesquels elles entendent organiser à
l'intérieur leur régime de propriété, leur éco-
nomie et leur gouvernement. Il appartient à
chaque pays de choisir pour lui-même le sys-
tème qu 'il préfère à cet égard. Toutefois , il
n'est pas possible de disposer de capitaux
étrangers pour venir en aide à un pays si les
étrangers qui fournissent les fonds n'ont pas la
certitude que leurs biens et leurs droits seront
respectés et quo les bénéfices de leurs entre-
prises leur seront assurés.

Ce sentiment de sécurité ne peut être établi
que si les nations (ou les gouvernements) dé-
sirant obtenir des crédits étrangers s'engagent
librement à reconnaître toutes les dettes et
obligations publiques qui ont été ou qui seront
contractées ou garanties par l'Etat, les munici-
palités et autres organismes publics et à recon-
naître également l'obligation de restituer, de
restaurer ou à défaut d'indemniser tous les in-
térêts étrangers pour la perte et le dommage
qui leur ont été causés du fait de la confisca-
tion ou de la séquestration de la propriété.

Il devra être établi un système légal et juri-
dique sanctionnant et assurant l'exécution im-
partiale de tous les contrats commerciaux ou
autres.

Les nations devront disposer de moyens d'é-
change convenables. D'une manière générale,
des conditions financières et monétaires doi-
vent exister, qui offrent au commerce des ga-
ranties suffisantes.

Toutes les nations doivent s'engager à s'abs-
tenir de toute propagande subversive vis-à-vis
de l'ordre et du système politique établi dans
d'autres pays.

Tous les pays doivent, .prendre en commun
l'engagement de s'abstenir de toute agression à
l'égard de leurs voisins.

Si, en vue d'assurer les conditions nécessai-
res pour le développement du commerce en
Russie, le gouvernement russe réclamait sa re-
connaissance officielle, les puissances alliées
ne pourraient accorder cette reconnaissance
que si le gouvernement russe acceptait les sti-
pulations qui précèdent. >

Les réparations
CANNES, 7. — La matinée n'a pas été mar-

quée par n'importants progrès dans la question
d .j répar-iiiivns. Les pcurpar 'ers se poursui-
vent séparément , entre minisires alliés d'une
part, et entre experts d'autre par*. Les experts
étudient spécialement la faculté de paiement
de l'Allemagne, de façon à obtenir du Reich
qu'il s'acquitte de ses obligations dans toute la
mesure de ces moyens.

Les délégués belges, appuyés par leurs col-
lègues français, estiment, en effet , que l'Alle-
magne p eut payer en' espèces en 1922 une som-
me supérieure aux 500 millions de marks-or
prévus dans les conversations de Londres. Ils
ont fourni à cet égard une documentation. Ils
sont d'avis que le Reich poiuirraiit verser au ti-
tre des réparations au moins 300 millions de
plus en espèces cette année. Si cette opinion
prévaut , comme il est vraisemblable, elle pose
m_ second problème, •celui-ci d'ordre politique,
à savoir comment; ces paiements en espèces se-
ront répartis entre les Alliés.

Dans les conversations de Londres, il avait
été prévu que la Belgique recevrait la moitié
des versements en espèces, de façon à tenir
compte de son di-oit de priorité. Si ces verse-
ments sont élevés, la question se pose de sa-
voir si la même proportion sera maintenue.
C'est eur ce sujet que portent) plus particulière-
m ent les conversations ent re les ministres al-
liés. MM. Loucheur et The.mis en on. conféré
notamment samedi.

CANNES, 7. — La réunion de la commission
des ministres chargée de l'étude préliminaire
du problème des réparations, commencée à
.11 h. SO, s'est terminée à 13 h. 30. Les minis-
tre., ont pris connaissance de la réponse des ex-
perts au questionnaire qui leur avait été sou-
mis sur la capacité de paiement de l'Allema-
gne. La discussion a donc porté sur la possibi-
lité d'élever les paiements en espèces et de di-
minuer les paiements en nature. Cet échange
de vues auquel ont surtout pris part MM. Lou-
cheur , Theunis et Wor&hington Evans, sera re-
pris à 18 heures. Il semble que les pourpar-
lers doivent se poursuivre encore lundi.

La question d'Orient
CANNES, 7. — La venue à Cannes de M.

Franklin-Bouillon , qui négocia avec le gouver-
nement d'Angora au nom de la France, a fait
croire que la questio n d'Orient viendrait en dis-
cussion ici et non pas à Paris, comme il avait
été prévu. On confirme officiellement cepen-
dant que les ministres des affaires étrangères
français , anglais et italien se rencontreront

bien à Paris à l'issue du Conseil suprême
peur traiter cette question.

Réunion du Conseil suprême
CANNES, 7. — Le Conseil suprême, qui ne

devait pas se réunir samedi, a été convoqué
néanmoins pour le soir à 8 h. On assure que la
cause de cette séance est la détermination des
conditions dans lesquelles se trouve l'Allema-
gne en ce qui concerne l'article 234 du traité
et concernant les garanties qui pourraient lui
être demandées pour le rétablissement de ses
finances .

Dans les milieux de la conférence on estime
que < l'équitable faculté de se faire entendre >
pourrait être donnée à l'Allemagne à Paris par
l'intermédiaire de la commission des répara-
tions, suivant la procédure nettement établie
par le traité de Versailles.

M. Briand battu par ML Lloyd George
PARIS, 8. — Les mauvaises nouvelles de

Cannes ont causé peu de surprise dans les mi-
lieux politiques de Paris. On s'y attendait. Par
contre elles ont accru le pessimisme qui y ré-
gnait.

Ce que l'on appréhendait s'est produi t. M.
Briand s'est laissé entraîner sur le terrain où
M. Lloyd George voulait l'attirer.

Il a, avec les autres délégations, admis des
principes d'ordre général qui vont singulière-
ment entraver la discussion sur les réparations.
Il a implicitement reconnu que la santé de
l'Europe dépendait de celle de l'Allemagne, à
laquelle le Premier anglais apporte tant de
soins, oubliant qu'à côté de son malade de pré-
dilection, il y en a ira autre qui a souffert plus
que tous et qui souffre encore.

Aussi la presse se montre-t-elle très réser-
vée et, à part les quelques thuriféraires offi-
ciels de M. Briand , qui se pâment d'aise de-
vant la pauvreté des résultats acquis et les
dangers qtie préparent les décisions du conseil
suprême, tous les journaux laissent entrevoir le
mécontentement de l'opinion.

Le « Journal des Débats > écrit r < Le 29 dé-
cembre , au Sénat, M. Briand, en réponse à M.
Ribot qui venait de lui signaler les dangers de
la grande conférence économique projetée à
Londres, répondit : < la première question à
l'ordre du jou r de la conférence de Cannes et
qui devra être résolue est celle des répara-
tions, l'autre est une question d'avenir >. Or,
hier, la première journée de la conférence de
Cannes a été consacrée à l'examen et à l'au-
dition des propositions de M. Lloyd George re-
latives à la réunion, dans les premiers jours
de mars, d'une conférence d'ordre économique
et financier, à laquelle seraient représentées
toutes les puissances d'Europe, y compris l'Al-
lemagne, l'Autriche, la Hongrie, la Bulgarie, la
Russie. En conséquence, non seulement la ques-
tion des réparations se trouve désormais liée à
celle de la reconstruction économique de l'Eu-
rope, mais elle y est subordonnée. Tout ce
qu'on va discuter ou écrire à propos des répa-
rations s'évaporera dans l'attente de la grande
conférence européenne a laquelle los Etats-
Unis sont aussi conviés. >

La « Liberté » dit : £ Hier, à Cannes, sur la
coup de 4 heures après midi, une guerre de
quatre ans a cessé d'avoir un sens.

» La victoire aussi.
> Le plan qui l'a emporté c'est celui de Hugo

Stinnes et de Walther Rathenau et non pas ce-
lui de M. Lloyd George. Hugo Stinnes et Wal-
ther Rathenau ont commencé à venger les dé-
faites de Ludendorff. Il est regrettable que la
délégation française ne l'ait pas dit. C'est peut-
être parce qu'elle ne l'a pas vu. Le traité de
Versailles était une déception ; il était mal
fait, il était mal équilibré. Tel quel, il s'inspi-
rait au moins du programme au nom duquel
les alliés avaient poursuivi la guerre à outran-
ce et versé des torr ents de sang. Restitutions,
réparations, garanties.

> Mais la résolution d'hier !...
> Les garanties, elle les rend purement ver-

bales, les réparations elle les dilue et les dis-
sout, les restitutions elle les rend précaires. De-
main , l'Allemagne sera fondée à soutenir que,
pour rétablir son équilibre économique, elle a
besoin de retrouver ses provinces perdues.

> Si c'est pour en venir là qu'on a prolongé
une guerre impitoyable, si c'était pour n'avoir
plus qu'une idée, celle de recoller les morceaux
cassés, on aurait pu s'y prendre plus tôt l >

Comme le remarque le < Temps >, Briand ne
pouvait s'isoler et bouder tout seul dans un
coin, mais, peut-être aurait-il pu faire remar-
quer que la conférence de Cannes avait été
convoquée pour, examiner la carence alleman-
de. En tous cas le parlement le lui rappellera
et il est possible qu'il ne puisse pas ratifier ce
que le gouvernement aura conclu.

Les sous-marins ' '¦
WASHINGTON, 6 .(Havas). — Le communi-

qué officiel suivant a été publié à l'issue de la
réunion de la commission plénière navale :

< Les résolutions suivantes, proposées par
M. Root, président de la sous-commission de
rédaction des résolutions concernant les sous-
anarins, ont été, après discussion, adoptées à
l'unanimité :

I. — Les puissances signataires, désirant
rendra plus efficaces les règles adoptées par
les nations civilisées pour la protection de la
vie humaine des non combattants, sur mer en
temps de guerre, déclarent que parmi ces rè-
gles, celles qui suivent doivent être considérées
comme prescrites par le droit des gens :

1) Avant qu'un vaisseau marchand soit sai-
si, il faut lui donner l'ordre de se soumettre à
une visite de recherche, afin de déterminer son
caractère. Un vaisseau marchand ne doit pas
être attaqué, à moins.qu 'il ne refuse de se sou-
mettre à une visite et à une recherche, après
avertissement, ou à moins qu 'il ne refuse de
naviguer suivant 'les instructions données.
Après sa saisie, le vaisseau marchand ne doit
pas être détruit, à moins que l'équipage et les
passagers n'aient été préalablement mis en sé-
curité ;

2) Les sous-marins belligérants ne sont en
aucun e circonstance exempts des règles uni-
verselles ci-dessus mentionnées, et si un sous-
marin ne peut pas capturer un vaisseau en se
confondant à ces règles, la loi des nations lui
prescrit de renoncer à l'attaque et à la saisie,
et le sous-marin doit permettre au vaisseau
marchand de poursuivre sa route sans être in-
quiété.

II. — Les puissances signataires Invitent
toutes les autres puissances à donner leur as-
sentiment aux prescriptions du droit des gens,
afin qu'il puisse exister dans le monde entier
un accord clair et public sur ces règles de con-
duite. L'opinion publique du monde entier
pourra porter un jugement sur les belligérants
futurs.

III. — Les puissances signataires reconnais-
sent l'impossibilité pratique d'employer des
sous-marins en tant que destructeurs du commer-
ce sans violer ainsi qu 'il fut fait au coirrs de la
récente guerre de 1014-18, les règles universel*
lement acceptées par les nations civilisées
pour la protectio n des neutres et des non com-
battants, et afin que Y interdiction de l'emploi
des sous-marins en tant que destructeur© du
commerce soit universellement acceptée comme
prescrite par le droit des gens. Les puissances

signataires acceptent que cette interdiction les
lie dès maintenant entre elles et elles imitent
les autres nations à y adhérer. >

La commission s'est ajournée à vendredi à
11 heures.

-La Petite E-_îe -__ e
Petit poisson deviendra grand...

PARIS, 7 (P. T. S.). — On mande de Belgra-
de au < Matin > : Le président du conseil des
ministres yougo-slave, M. Pachitch, se rendra
au cours de la première quinzaine de janvier à
Prague, où les présidents des conseils des mi-
nistres roumain, autrichien et polonais sont éga-
lement attendus pour cette date. Il s'agit de dis-
cuter le nouveau statut d'élargissement de la
Petite Entente avec la participation de l'Autri-
che et de la Pologne. Ces deux Etats auraient
déjà annoncé officiellement leur adhésion. Pour
plus tard, l'entrée de la Hongrie est également
prévue. On désire laisser le temps à. ee pays de
consolider sa situation politique intérieure et
notamment de régler la question du trône. Avec
l'entrée de la Hongrie dans la Petite Entente,
le but de créer une ligue des Eta ts de l'Europe
serait atteint.

£.e plébiscite de Viïna
VARSOVIE, 7 (B. P. P.). — On mande de

Vilna au « Kuryer Poranny > que malgré la pro-
pagande de certains éléments du clergé litua-
nien et de communistes toute la population
prend part au mouvement électoral. La majo-
rité des Blancs-Ruthènes se rendra aux urnes.
Les Russes orthodoxes, dont le pourcentage est
d'ailleurs insignifiant, ont également présenté
leurs listes. Le commissaire général électoral a
déclaré dans une interview que même les Li-
tuaniens ont changé dernièrement leur attitude
en présentant leurs listel Les leaders juifs s'é-
cartent du mouvement électoral, néanmoins de
nombreux Juifs y prennent part activement.

Les commissions électorales auxquelles par-
ticipent les représentants dos différentes natio-
nalités de la région de Vilna ainsi que la garde
civique, indépendante des autorités administra-
tives et soumise uniquement aux commissions
électorales, donnent une garantie complète de
la liberté du vote. Aucune plainte n'a été reçue
à ce sujet Les résultats du vote seront connus
le 13 janvier au soir. On croit que l'assemblée
pourra se réunir le 20.

AÏSeïîSîig'ïii®
Le pauvre homme

A Berlin, l'écrivain Kurt Hennig publie un.li-
vre intitulé «t Hohenzollern », où il 'établit que
l'ex-kaiser, depuis son abdication, a tiré une
somme de 70 millions de mark© de ses revenus
d'Allemagne. Il ajoute que le gouvernement
prussien a l'intention d'acheter à Guillaume ses
propriétés de Prusse, moyennant 100 millions
de marks-or.

Un dépôt d'armes clandestin
(Havas). — Le « Matin » annonce que le mi-

nistère de la guerre a été avisé de la décou-
verte d'un dépôt clandestin, muré, à Gœrlitz,
contenant 3500 fusils, 6 mitrailleuses et 319 tu-
bes de mitrailleuses.

La légende de la « honte noire >
MAYENCE, 6 (C. P.). — A la suite des chan-

gements de garnison ordonnés par l'état-major
de l'armée du Rhin, Boppard n'était occupée
depuis quelques mois que par un poste de gen-
darmerie.

Pour opposer une fois de plus xm démenti
formel aux allégations de la presse nationaliste
allemande, quant à la prétendue < honte noire »,
les commerçants de Boppard viennent d'adres-
ser une pétition au général Dégoutte, comman-
dan t de l'armée française du Rhin, pour lui de-
mander de bien vouloir faire occuper à nouveau
la ville par des troupes françaises, fussent-elles
indigène-.' - - - !>

Le < Volksrecht » de Francfort, qui reproduit
cette information, conclut textuellemeent :

< Ce cas montre que la chonie noire » est
exagérée d'une façon extraordinaire par les na-
tionalistes. »

Grande-Bretagne
Diminution des recettes

Pendant le dernier trimestre de 1921', les re-
cettes du Royaume-Uni ont atteint un total de
5516 millions de francs, en chiffres ronds, soit
1220 millions de moins que pendant la période
correspondante de 1920. Cette , diminution pro-
vient d'un déficit de 1100 millions sur l'impôt
sur les bénéfices de guerre auquel sont vernies
s'ajouter des diminutions de recettes sur les
droits de timbre, d'excisé et sur certains inté-
rêts d'emprunts.

Cette diminution de receltes était en grande
partie prévue, aussi ne troubîe-t-elle guère le
chancelier de l'échiquier qui a, d'autre part, di-
minué les dépenses de l'Etat de plus de 2500
millions de francs depuis le 1er avril irô|,

Masu.©
Valera démissionne

H se déclare dégoûté de la vie politique
DUBLIN, 6 (Havas). — Après avoir siégé à

huis clos toute la matinée, le Dail Eireann est
rentré en séance publique à trois heures de
l'après-midi.

M. de Valera a annoncé aussitôt sa démission
et celle do tous les membres du cabinet.

Il lui est impossible , a-t-il dit, de se charger
de la responsabilité qui lui incombe, à moins
qu'il ne soit nanti de tous les pouvoirs pour la
défense de la République irlandaise. Pour cela,
il lui faut un cabinet uni, partageant sa manière
de voir. Dégoûté de la vie politique, M. de Va-
lera va, dit-il, rentrer dans la vie privée, à
moins qu'il ne soit réélu par le Dail Eireann.

M. Michaël Collins a annoncé qu'il avait of-
fert sa démission à M. de Valera, mais que ce-
lui-ci avait refusé de l'accepter. H a protesté
contre certains procédés* de politiciens.

Le Dail Eireann a décidé de siéger jusqu'à
22 heures et de passer demain au vote sur la
question de la ratification du traité de Londres.

La démission de M. de Valera est générale-
ment interprétée comme indiquant que celui-
ci reconnaît enfin que sa cause est perdue et
que les partisans de la paix sont en majorité.

Conférence cle Washington

ETRANGER
Nécrologie. — Les dépêches annoncen t la

mort du grand écrivain russe Wladimir Koro-
lenko, dont la poésie caressante et les idées
bienfaisantes devaient charmer la Russie.

Né à Gitomir en 1853, Korolenko fit des étu-
des à l'Académie agricole, mais quitta bien vite
l'agronomie pour se lancer dans la carrière lit-
téraire et surtout pour se vouer à une tâche
d'éducarion populaire qui lui paraissait néces-
saire afin do soulager la souffrance des mas-
ses. Un idéalisme puissant devait faire de lui
un rare écrivain . Poursuivi par l'autocratie tsa-
riste, il connut la prison durant de longs mois;
déporté en Sibérie, il n'eu revint qu'en 1885,
mais c'est dans son exil qu 'il écrivit ses œuvres
les plus remarquables, entre autre. .< Dans la
mauvaise Société », le < Rêve de Makar >, la
« Forêt fait du bruit ». Son c Aveugle musicien»
fut uu triom phe : il évoquait dans ce chant vi-
brant la vie ukrainienne tout entière.

Les Russes affectent parfois de placer Koro-

lenko entre Tourgueneff et Tolstoï, mais, à
certains égards, il les dépasse, en particulier
par le bien qu'il a fait au peuple. Il sut établir
l'équilibre entre son idéal et ses méthodes.
Adversaire acharné du régime autocratique et
partageant jusqu 'à un certain po int les idées
dea narodmks-, il n'était nullement d'accord
aveo les idées terroristes de ces derniers. Sa
vie s'achève en tragédie. Cet idéaliste, après
avoir souîfert des geôles tsaristes, subit aussi
les prisons bolchévistes ; relaxé, il ue put ob-
tenir la permission d'aller à l'étranger pour y
soigner une maladie grave, et ea mort retombe
sur les soviets coupables.

Extraordinaire aventure. — Un pêcheur de
Grimsby a eu, pendant la récente tempête qui
sévit sur la mer du Nord , une extraordinaire
aventure : il était occupé sur l'avant de son cha-
lutier quand une vague, balayant le pont, l'en-
leva ; on le considérait comme perdu, lorsqu'une
seconde vague le renvoya sur le pont, blessé
mais vivant.

La « livre » de 300 grammes. — Six boulan-
gers d'Orléans viennent d'être traduits en cor-
rectionnelle sous l'inculpation de tromperie sur
la quantité do la marchandise vendue. Us
avaient mis en vente des pains de fantaisie
d'une livre ne pesant en -réalité que 240, 300 et
360 grammes. L'un d'eux, M. Sellé, avait été ré-
commeiïl; condamné peur le même délit à
1000 francs d'amende. Le tribunal a estimé,
bien qu'aucune loi ne fixe le poids minimum
des pains fantaisie, que les prévenus avaient
dépassé la tolérance permise et que le délit de
tromperie était établi.

Il a condamné pour la seconde fois Sellé à
.1.000 fr. d'amande. Ses confrères se sont vus
octroyer des amendes variant de 50 à 500 fr.

SUISSE
Le prix du lait. — La < National Zeitung » ap-

prend de source bien informée que l'on peut
s'attendre à une diminution du prix du lait de
deux à trois centimes par litre.

Des pourparlers franco-suisses. — On mande
de Paris :

Des conversations sont engagées entre le gou-
vernement français et le gouvernement fée1 'rai
suisse en vue d'une simplification du réunie
des passeports. Le gouvernement français est
favorable à la suppression complète du visa de
passeport entre la France et la Suisse, et va
faire au gouvernement fédéral une proposition
dans ce sens.

L'horlogerie suisse et le marché tchécoslo-
vaque. — Lorsque, tout dernièrement, le nou-
veau ministre de Tchécoslovaquie à Berne. M.
R. Flieder, remettait ses lettres de créance,
l'ancien président de la Confédération, M.
Schulthess, a pu relever avec une satisfaction
particulière 1 heureux essor des relations éco-
nomiques et commerciales entre les deux pays.
En «effet, à en juger par ce que nous appren-
nent les statistiques de commerce, les échanges
entre la Suisse et la République tchécoslova-
que' vont s'iutensifiant. Quant à la branche hor-
logère, pour ne citer que cela, les achats tché-
coslovaques eut , en comparaison de l'an passé,
presque quadruplé. Tandis qu'en 1920, la Tché-
coslovaquie-n'avait acheté en Suisse que 24,000
montres environ , les statistiques accusaient , au
contraire, pendant les premiers neuf mois de
192i plus de 70,000 montres suisses écoulées en
Tchécoslovaquie. La République tchécoslova-
que a réussi, d'autre part, à vendre en Suisse,
pendant cette même période, nombre de ses
produits, en particulier du sucre et du bois. Il
est h espérer qu© ces échanges, utiles au bien-
être et â la prospérité des deux Etats, suivront,
dans l'avenir, la marche favorable.;.;fui .leuy ;$st
déjà tracée.

Convention avec le lichtenstein. — Le projet
de convention économique entpe la Suisse et le
Lichtenstein, qui sera discuté sous peu par le
Conseil fédéral, prévoit dans ses grandes lignes
que le cordon douanier suisse sera transféré à
la frontière Lichtenstein-Vorarlberg. Le . con-
itrôle douanier à cette frontière sera fait par
des Suisses payés par le Lichtenstein. Les re-
cettes, après déduction de certains frais, re-
viendront en partie à la Suisse sur une base
qui reste à établir, probablement le 20 %, après
une certaine répartition par tète de popula-
tion du Lichtenstein. Les maisons pour doua-
niers seront construites aux frais du Lichten-
stein.- C'est la monnaie suisse qui sera utilisée
au lichtenstein. Les tarifs douaniers appli-
qués sont les tarifs suisses ainsi que toutes les
lois et règlements ayant trait à la douane. En
outre, le Lichtenstein sera administré comme
la Suisse pour les règlements sur l'alcool ; la
régie des alcools sera donc intéressée. La con-
vention devra être soumise à la ratification des
parlements de Suisse et du Lichtenstein.

BERNE. — On n'a jamais vu danâ ' le canton
de Berne autant de recours contre l'impôt. Sur
180,000 contribuables, il y a plus de 20,000 re-
cours. Jusqu'à présent, la commission d'impôt
eu a tranché 27 pour cent en faveur de l'Etat
et 51 pour cent en faveur des contribirables. La
commission poursuit son travail. En plus de ces
recours, l'administration de l'impôt en a pré-
senté pour elle-même 360 contre des contribua-
bles. Tout ce travail coûte très cher à l'Etat et
le nombre des recours prouve que la population
bernoise se fatigue de payer de gros impôts.

— La mine de charbon d'Ebnitalp près de
Boltigen vient d'être fermée et les 40 ouvriers
qu'elle occupait ont reçu leur congé. Le per-
sonnel s'opposait à toute réduction de salaire;
dans ces conditions, on ne pouvait songer, avec
le prix élevé des transports, à résister à la con-
currence des charbons étrangers.

— La coopérative socialiste des maçons et ma-
nœuvres de Berne, fondée dans le but d'effec-
tuer des livraisons à des conditions spéciale-
ment avantageuses, vient de présenter une of-
fre en vue do ' la construction d'un collège à
Bremgarten, près Berne, offre qui se trouvait
dépasser de 6400 francs les propositions réu-
nies des entrepreneurs. La commission socia-
liste des bâtiments adjugea toutefois les tra-
vaux à la coopérative. Or, on apprend que le
Conseil d'Etat bernois aurait annulé la déci-
sion de la commission des bâtiments en se ba-
sant sur le fait qu'une commune qui se trouve
sous la tutelle de l'Etat comme c'est le cas de
Bremgarten, ne saurait s'accorder le luxe d'ex-
périences de ce genre.

ARGOVIE. — La commission du budget du
Grand Conseil argovien a renvoyé au gouver-
nement le 'budget de 1922, prévoyant un déficit
de un million et demi, en lui demandant de
présenter un budget dans lequel les recettes et
les dépenses s'équilibreront.

ZURICH. — Six syndicats de la place de Zu-
rich ont décidé d'entreprendre une action en
vue de liquider le conflit existant au sein de la
fédération des ouvriers sur métaux. La confé-
rence a décidé cle condamner l'attitude du co-
mité central do la fédération des ouvriers sur
métaux et a prié cette fédération de soumettre
là question relative à l'exclusion de certains
membres à un nouvel examen et de la renvoyer
aux instances compétentes pour abroger les me-
sures prises. En cas de refus, les 6 fédérations
en question se réservent le droit de recevoir les
membres exclus, ainsi que les sections dissou-
tes. Cette action de médiation sera renvoyée
ensuite à la commission syndicale,

— Les scellés ont été apposés officteliemaat
au secrétariat local de la fédération suisse des.
ouvriers ?nr métaux au Volkshaus et un nctu?
veau secrétariat local a été ouvert, eh vnjè da
garantir uns marche des affaires, à Fabri d«.
tout conflit.

— Le conseil général a accordé une somma
totale de 530,000 îr. pour des travaux de cons-
truction et a décidé, conformément à la propo-
sition de la majorité de la commission, d'allouer
vn montant de 10,000 fr . à la Croix-Rouge suisse
pour une expédition de secours à fa Russiëj con-
tre les voix des radicaux et des démocrates qui*selon la proposition de la minorité de la com-
mission, ne voulaient accorder qu'une somnW
de 5000 fr.

— A Uelikon, au cours d'une partie de luge,,
trois jeunes gens furent projetés contre le mui
d'un jardin . Le premier d'entre eux, Emile
Spitzer, 17 ans, fut grièvement blessé à l'abdo»-
men; il mourut peu après.

SOLEURE. — A Granges, vendredi soir, ua
accident s'est produit sur la place de la poste,
du village. A la rue de l'Eglise, les fillettes Mar-
rie Loser et Pauline Burkhard se Iugeaient en- :
semble sur la même luge dans la direction de
la place de la poste lorsqu'un attelage à deux
chevaux déboucha sur la place. Les deux fillet-
tes furent prises sous les chevaux et fort uval
arrangées. L'une d'elles, Pauline Burkhard, a
dû être transportée à l'hôpital de Soleure dans
un état désespéré.

GRISONS. — Uue caravane de douze tonnâ-
tes anglais, stationnés à Kloslers, avaient en-
trepri s une course de ski de Wolfgang à Par*
senn, au cours de laquelle deux skieurs furent
victimes d'un accident ; ils furent entraînés par
une avalanche. L'un d'eux put être retiré à
temps, l'autre fut découvert après des sonda-
ges. Mais il étai t déjà asphyxié. C'est un An-
glais, âgé de 26 ans, connu comme bon skieur,

VAUD. — Un marchand de bétail de
Payerne, a tué uu bœuf et l'a distribué gratui-
.eanent, en totali té, à raison de 5QO. grammes
par personne, au Nouvel-An, à environ 800 né-
cessiteux de Payerne et des hameaux, désignés
par les autorités, les pasteurs et le curé dç
Payerne.

— La foire d'Aubonne de mardi dernier n'a
pas été très fréquentée paa- les marchands de
bétail. Il a été amené sur le marché : 3 bœufs
de 800 à 1500 ir., 6 génisses de 600 à 1200 îr..
12 vaches de 700 à 1500 fr. et 115 porcs de 6a
à 80 fr. la paire. Peu d'animat ion et peu de.
ventes ; le froid et la fièvre aptheuse à proxi-
mité ont empêché et contrarié la foire. Les prix
sont en baisse pour le gros bétail ; pour les
porcs il y aurait augmentation de 5 à 10 fr. par
paire sur la foire de novembre.

—- M. Charles Genillard , directeur du Vil-
lars-P&lace, à Villars sur Ollon, a reçu sur la
tête un bloc de glace et a été tué, samedi à 1.
heures.

Voici dans quelles circonstance;- s es! produiil
l'accident :

M. Ch. Genillard avait donné à son personniel
¦l'ordre de déblayer la neige et la glace se trou>
vant sur le toit en terrasse surplombant l'en-
trée de l'hôtel. Il surveillait l'opération et aver-
tissait les passants de prendre garde. Au mw
ment où il venait de prier deux dames"de &'é*\
carter, un glaçon, mesurant quarante centimè-
tres de long et trente de large, pesant ainsi
plut leurs, kilos, lancé un peu plus loin que les ¦
autres s'abattit ms sa tête, écrasa son chapeau
et lui enfonça le crâne. Ch. Genillard s'affaissa .
l'accident ne fut pas remarqué tout d'abord ;
c'est un peu plus tard qu'un passant le trouva
gisant sans connaissance sur le sol ; peu apré?
il expirait.

GENÈVE. — Vendredi soir, uu incendie a
détruit complètement l'usine appartenant à M.
Kelily-Sommer, située à Gaillard au lieu da,.
« Le Châtelet ». Les dégâts s'élèvent à 570,0$
francs.

— Le nommé Dobrachowski, qui devait être,
arrêté samedi matin pour trafic de cocaïne,
vient de prendre la fuite. Il avait vendu pou.
4500 fr. à un négociant de Zurich, M. Stockli-
6 kg. de poudre blanche pour de la cocaïne.

CANTON
Fleurier (corr.) . — Le Conseil général, réu»

ni vendredi soir, a discuté le projet d'arrêt
concernant l'élévation du tarif des eaux ; les
modifications prévues doivent rapporter 13,00(1
raacs, somme nécessaire pour payer l'anjmitt
de notre dernier emprunt de 180,000 fr. ; 1.
commission du budget, après étude approfom
die, a reconnu que c'était pour le moment 1<
seul de nos services susceptible de subir un»
augmentation.

Le projet est fortement attaqué ; -de plus 1»
parti socialiste refuse de le prendre en con&ii
dératiou , parce qu'il estime qu'il faut commea
eer par augmenter le taux de. l'impôt sur _ K
fortune 17 voix pour la prise en considératio-
et 17 contre, fournissent au* président Foccasio-
de départager en faveur du projet. La discuei
sion est longue : robinets d'évier, de chaûibrel
de bains, de W.-C, de ménage et d'établisse)
(ments publics, de salons de coiffure, d'écuries!
d'ateliers de photographe, de buanderies, pas!
gjWjjgggjjjgjj IggWggggjMgg »M|l«l,IWM<IIII«-M_aBl--BB--.- ĝ-l

Voir ïa tuile des nouvelles à la page suivante^

Partie financière et commerciale.
Bourse de.Genève, du 7 janvier 1922

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen enire l'offre et la demande.

d = demande. — o = offre
Actions 41/ 2 Ked. VI emp. — .—

Banq.Nat.Suisse —.— 4Va * Vil » —.—
Soc. de batiq. s. 536.— o°/o » Vlll » -.D.—
Gonm d'Escom. 457.— 5°/0 » IN » —.—•
Crédit suisse . . 544.60 37a Ch. (éd. A.K. 702.50
Union fin. genev. 178.50 3% Oiûérô. . . 314.50
lnd!genev d.gaz —.— 3%(ieuev.-lols. 98 —
Gaz Marseille. . —.— 4%Genev.l899. —-.—¦
Fco-Suisse élect. —.— Japon Ial).ll«s.4'/s — .—>.
Electro Girod . . —.— Serbe 4% . . . —.— ., .
Mines Bor privil 2.7.- V.Genô. 1-49,5% — —

» » ordin. 228.50 4°/0 Lausanne . —.—
Gatsa, parts . . — .— Chem.Fco-SJBiEse . —.—
Ghocol. P.-U.-K. 429. — 'Jura-S.nip.8Vî0/o 327.50
Nestlé 182.50 Lombai.anc.3% —.—
Caoutch. S. fin. . 48 — o Gr. L Vaud. 5 °/0 —.—
Sipet . . . . .  40.— d  S.fin.Kr.-Sui.4% —.—
Gentr.charb.ord. —.— Bq.hyp.Suèd.4fiA —.—

» » priv. —.— Ctoncégyp. 1903 — .-£» » 1911 — — ''Obli j ations . stok. 4 <yfl _;„; .
5 % Fed..Il emp. —.— Fco-S. élec. 4 °/0 200.—'4 </s » IV > —.— l'otiscl_..t_ong.4Vs —.— ¦
4V-, » V » —.— .iolivia Ky . . 165.50

Le Dollar baisso de 1 centime; tout lo reste ea
form e on mûnte. Berlin, 2,78 Y-, reste demandé (
2,80. En Bourse, Fonds fédéraux faiblissent devaH
î- nouvel emprunt 5 Vt %. Ville Genève toujours feJ
mes. Obligations étrangères faibles. Sur 21 action»
10 on hausse, G en baisse. Nestlé, ciui baissait hiéi
après midi jusqu 'à 160, se relève à 180. 5. 183 (+ lî
et après Bourse. 190. * ¦

W -G v È i  C!l un Pui550n{ «Nmuîanf de l'appétit
¦Û_l_«9V£'J9]ffl ct reconstituant de choix chez les

H_s. y«ll 0^aib"s ei 
'cs convalescents — en

$||isĝ -g|||| poudre ou cn 
liquide , goût .doux' ou

HgjjgSp'raSSîH _ sec" — Elle se liouve de nouveau
P  ̂ ^fel cn v*1110 dans toutes les pb*"»j>rJes.
- _. — - ¦

.- .*

AVIS TARDIFS
Clarëla-iMlade

on personne dévouée pouvan t donner des soins l
un malade est demandée. S'adresser quai Mont
Blano 2, rez-de-chaussée, â gauche.



sent à_t -. crible de la votation avec des c__an_e-
(èjver ses.

Pûlir finir, les modifications admises donnent
?ÈSe perte de 6300 __v mr- la somme nécessaire
fc-ïïawajBté, et le piof sH: dans son ensemble est
repoussé par 16 voix COJSÈ.© 12, bien qu'un ora-
teur l'ait déclaré inférieur .fin dépenses à celui
de nombreuses localités.
. ^'assemblée vote la ratification de la nou-
velle convention pour l'énergie éle&frïque de
^'$&ine de Joux, et re&voie à la commi3sion des
services industriels ,1e rapport tecïinique très
compliqué concernant l'applicartion des nou-
veaux -tarifs, de faiço'n à c© que les abonnés
soient bien au clair sur les conditions qui leur
sont faites. '
, 'Le prix du ffaz , qui s'élevait â 75 c. le mètre

cube, est abaissé à 60 c depuis le 1er janvier
4<5oulé, vu la diminution de 1 prix des matières
premières et des frais généraux.

"La question de cours ê_v peffectionnemen.
pour les chômeurs est accueillie favorablement
par la commission des cou*xs professionnels;
camine une ou deux inscriptions avaient été le
résultat d'une première tentative, une enquête
sera faite auprès des chômeurs, et le Conseil
communal les invitera â s'inscrire en indiquant
quels cours ils désirent voir instituer.
• La direction de police a. accordé deux heu-
res de plus que la permission stipulée pour
lef jours de fête au tenancier d'un établisse-
ment public, ce qui motive une interpellation
çl'un confrère qui a renvoyé son monde à l'heu-
re, fixée, et s'estime lésé, mais ensuite se dé-
clare satisfait des explications données.
. La suppression du gardiemiage de quelques
j{_assages à niveau du Régional provoque une
.demande de rétablir ce service près de la Tui-
îière, sùr ia ligne de Buttes, où passent de

Î 
.ombreux enfants, des troupeaux, des véhicu-
ès qui s'y trouveraient en danger; le directeur

i ĵ l'exploitation établit que le Régional siffle
pRis qu'il n'en faut pour avertir enfants et voi-
|urièrs, et que les mécaniciens se montrent très
Bienveillants et patients avec les vaches qui se
promènent sur la voie.
>_ Par 32 voix, le Conseil a maintenu son point
'fie vue, exprimé le 22 juillet dernier lors de la
jâiscussion dès budgets scolaires, fixant le trai-
tement du secrétaire de la commission scolaire
a 800 fr. au lieu de 500, cette augmentation ne
îul paraissant nullement motivée. Il a appelé
fM.' '•Robert Cand, pasteur de l'Eglise indépen-
dante, à faire partie de cette commission, en
Remplacement de M. ¦ Gustave Jeanguenin, dé-
tnissionnaîre.
. Les Bayards (corr.). — Jusqu'ici, l'hiver ne
jjoue avait pas sérieusement visités, mais main-
tE-àant c'est chose faite. 'Aujourd'hui 5 janvier,
fliprès des pluies abondante, la neige nous arri-
ve furieusement, elle s'entasse, elle s'entasse !
les route* sont obstruées et les triangles rouil-
les dans les hangars depuis deux, ans sont en
grande^ activité'. Il y aura aussi un peu de tra-
vail pour les chômeurs, là où les triangles sortit
impuissants. . <
" M voilà, les fêtes de Noël et de l'An derrière
m^us. Aux Bayards, il no s'est guère passé de
O^uveau à cet égard : les arbres de Noël, les
cultes, les réunions de familles, les .pâtos-eries
traditionnelles, é'-c Et pour les iêtards un bal à
l'hôtel et un match dans, -un cercle ....
: Un accident regrettable s'est produit le soir
Ôe Noël. Un jeune catéchumène J. C, sortant de
Ela soirée de l'arbre à la chapelle s'est trouvé
eu contact dans la- nie avec un groupe de gens
'•masqués. Comiment cela e'est-il passé ? Tou-
jours ) esit-il que le jeune C. reçut un coup de can-
!&$, Résultat : un œil abîmé dont, l'usage e&t
«VÙx trois quarts perdu l

Avec le recommencement de l'année, la lu-
ànière publique nous a êé rendue. Véritable
soulagement, car nous n'étions, plus accoutumés
'J^ * des- rues parfaitement obscures surtout par
'çefe nuits salis lune. Les jeunes ont pu se ren-

.Itpô compte de ce qu'étîtiit l'aspect die notre vil-
lage il y a quelque soixante ans, "alors que
|j.ujle .lampe t ne l'éclairait. Ils pourront com-
^e__àre pquriidéi nos braves ''grand'mères, -ai
cotte époque lointaine, ne se rendaient" à la
,!ve|ilé'e chez des amies bu des voisines que mu-
Oies de petites lanternes! C'était l'heureux
temps des guéridons, des chandelles, des pri-
ipitives lampes à huile et... des mœurs simples
et de la vie montagnarde si paisible !

Quel contraste avec ce quj se passe aujour-
cpjiui ! Malgré l'angoissante et misérable pers-
pective de l'avenir, l'arrêt presque complet de
©Otre industrie horlogère, le souci d'entretenir
nos 10,000 chômeurs et leurs familles, malgré
lès dettes énormes qui s'accumulent sur l'Etat,
les communes et les particuliers, les impôts
(écrasants présents et à venir, malgré les appeis
multipliés et incessants à la charité chrétienne
pour soulager des misères sans nom et sans
nombre, malgré tous ces cris de d étresse, notre
vie publique n'est bientôt plus qu 'un tourbillon
dé plaisirs. Songeons-y ; à l'occasion du Nouvel-
jj-B, rien que dans notre district 22 bals dont 3
dans un seul village ! Et les maitiches qui ne se
comptent plus, les fins soupers, les cinémas,
•etc. Oh, comme cela . jure avec la misère des
tteinps ! Quelle imprévoyance chez ceux qui or-
Iganisent ces réjouissances hors de saison, véri-
tables pièges tendus à notre jeunesse et à des
[bourses déjà dégarnies ! Et quelle responsabi-
lité pour les magistrats qui les autorisent !

Il y a un an, sur pareil sujet , j écrivais que
Cotre peuple n'était pas sage, aujourd'hui, je
dirais "tout ' simplement qu'il bravo effrontément
âne épreuve nationale sous laquelle une volon-
feé. supérieure a jugé bon de nous placer !

Chose à noter: Dans la nuit du 1 au 2 Jan-
'fôer, vers une heure; un arrêt général et inat-
tendn de la lumière életetrïque dans nos régions
est venu mettre sur toutes ces vanités un 'bien-
_aisa__t eteôgnoir. Bravo !

';-r- Le Conseil d'Etat convoque les électeurs
de là paroisse réformée française des Bayards,
pour les samedi et dimanche 14 et 15 janvier
1922, aux fins de se prononcer sur la réélection
(de-leur pasteur, le citoyen Basilio Mastronardi.
;"' La Sagne. — Dans sa dernière séance le
Çpnseil'général a discuté le budget communal
pçrar 1922. ' Les : rapports du Conseil communal
et de. la commission du budget et des comptes,
ont été adoptés.

• Le projet comporte : 182,771 fr. de recettes et
§16.25o fr. 15 de dépenses, soit un déficit pré-
sumé de 33.484.fr. 15.

Le Conseil général à admis comme nouvel
élément de recette la proposition du Conseil
Scqmmunal d'augmenter de 5 c. le prix du mè-
Jre cube d'éau dès février 1922.
* jCJn projet de budget spécial est établi pour le
chômage ; il n'entre pas en ligne de compte
.dans les chiffres ci-dessus ; il prévoit : 126,750
¦fcancs .de recettes et 176,750 fr. de dépenses,
,soit 50,000 fr, à la charge exclusive de la caisse
communale.
*• II- y a en ce moment à La Sagne Ï50 chô-
meurs environ ; si la crise de chômage persis-
té, nos prévisions pour ce poste seront bien in-
férieures à la réalité, à la fin de l'exercice.
. .'Un crédit supplémentaire de 7500 fr. a été
accordé au dicastère de l'assistance pour bou-
cler les comptes de 1921 ; le supplément de dé-
penses qu'enregistre ce dicastère est dû à la
¦majoration des prix de pensions de nos proté-
gés, dans divers établissements hospitaliers,
itinsi qu'à la forte augmentation du nombre des
cas d'assistance, hors du canton et à l'étranger,
'conséquence de Ha crise que nous traversons.

.Le Conseil général a également voté, en dé-
cembre un crédit de 48,000 fr. pour construction
<d!tm chemin du < Bois-Vert > à Sommaxtel, tra-
sjail "destiné â. occuper les chômeurs.

NEUCHATEL
Le f«ïppa — Après la belle journée de sa-

medi, si ensoleillée, la neige s'était reprise â
tomber hier matin en telle quantité qu'elle s'a-
moncelait sur le sol. Les sports battaient enfin
leur plein à la grande satisfaction de tous ceux
qui aiment le mouvement et ne se résignent
qu'avec peine à passer l'hiver enfermé dans
leurs maisons ou retenus par leurs affaires.

Mais voici qu'au fur et à mesure que s'avan-
çait l'après-midi, la neige, d'abord très sèche,
devenait plus humide, et, vers 6 heures, elle
fût remplacée par la pluie. Celle-ci, chassée
toute" la nuit . par un vent violent, a transformé
le beau tapis blanc qui faisait plaisir à voir en
une boue liquide où l'on répugne à patauger.
Les ouvriers communaux ont à faire, ce matin,
d'en débarra.ser troittoirs et chaussées.

Sommes-nous déj à au bout de l'hiver ? du
vrai, bien entendu, de celui où il y a de la
xj eige et de la .glace, où l'on peut , faire de la
Itfge et du patin ? Notre jeunesse en serait in-
consolable, mais beaucoup de personnes âgées
ne s'en plaindraient pas, ni celles pour qui le
froid est une lourde charge pécuniaire.

Pour relever les chevaux. — La Société pro-
tectrice des animaux nous informe — et nous
en informons à- notre tour les intéressés —
qu'elle a fait déposer des chaussons pour re-
lever les chevaux, au pavillon des trams de la
place purry, au posie de police de l'Hôtel mu-
nicipal, au . magasin Wasserfallen (rue du
Seyon) e t 'à  la boulangerie Chrisiener à Pe-
seux. " .

Sme concert Risler. — . Après l'introduction
prise dans un mouvement d'uûe belle gravité,
M. Risler a.interprété le premier mouvement
de la sonate ppus 13 avec une très grande so-
briété, qui n'a pas été sans étonner ceux de ses
auditeurs qui étaient venus pour entendre du
« sur-pathétique ., si je puis m'exprimer ainsi;
mais l'expression que M. Risler y a mise a été
s'accentuaht par une savante gradation, à tel
point que les dernières mesures ont dû conten-
ter les plus exigeants. La manière profonde,
large et expressive avec laquelle il a fait sonner
le premier thème de l'adagio aurait dû surve-
nir sans interruption, mais hélas! un pension-
nat en retard n'a permis â l'artiste de le jouer
qu'après que chacune des jeunes filles qui le
composent eut pu trouver exactement la place
numérotée à laquelle elle avait droit; 1 effet
voulu par l'artiste eh a été quelque peu amoin-
dri. Enfin lé rondo final a été joué dans le
style de l'œuvre et de manière à faire taire ceux
qui ne l'y trouvent pas' à sa place.

• Les deux sonates de l opus 14 ont été don-
nées avec beaucoup de relie, et chacune de
trianière à en faire ressortir le caractère spé-
cial, la première plus grave et plus austère
jusque dans l'allégretto du mi'ieu et la seconde
p'ws gracieuse et plus légère même dans l'an-
dante avec variations ; sait-on, entre parenthè-
ses, que ce mouvement a servi de musique au
cantique, « Sous ton voile d'ignominie s, du
< Recueil de l'Eglise indépendante i ?. C'est là
sans doute une dernière variation que Beetho-
ven n'avait pas prévue !

La sonate en si bémol maj eur est considérée
comme la dernière de la première époque du
compositeur. M. Risler en a fort bien rendu les
premiers mouvements, et y fait pressentir le
Beethoven de la seconde période ; l'adagio en
particulier a été donné à la fois avec l'élan-
ce qui s'en dégage et avec la profondeur qui
s'y trouve. Seul le rond o final m'a paru quelque
peu terne ; c'était la fin du concert et sans
doute la conséquence d'une certaine lassitude,
chez l'artiste ou chez l'auditeur ?

" Max-E. PORRET.
« Le mariage de l'assesseur r>. — Malgré la

n,§ige, puis Jà pluie qui ;sont tombées en .abon-
dance, le ïbéa-rë^aùdoÎ!-' a rempli deux" fois,
hier, en matinée et en soirée, la salle de la Ro-
tonde. Quand le rideau s'est levé, toutes les pla-
ces étaient occupées, c'est dire le succès de
l'entreprise !qùe dirige d'une main si sûre M.
Huguenin. Dès les premières scènes, le rire
secoue, le public et ne le lâchera pas jusqu'à
l'exclamation finale de Favey : « L'amour a en-
core fait des siennes ! > La vaudoiserie de MM.
J. Monnet et M.-E. Tissot est, en effet, fort amu-
sante ; elle abonde en fines réparties, en tira-
des d'un langage savoureux ; enfin elle repré-
sente bien ce que les Vaudois ont, à la fois, de
bonhommie et de malice, de fierté patriotique
et de. goguenardise à l'égard des étrangers, qui
en font un peuple si sympathique.

Mais il faut ajouter que l'œuvre des deux
Vaudois ne pouvait trouver pour son interpré-
tation mieux que la troupe du Théâtre vaudois.
Tandis que le fait d'être des amateurs est, en
général, une faiblesse au théâtre, ici c'est, au
contraire, une force de plus. Des professionnels
en auraient fait une pièce artifici elle et le meil-
leur aurait été perdu, tandis que les vrais Vau-
dois qui l'ont interprétée lui ont conservé toute
la saveur qu'elle exigeait. Et puis, il y a si
longtemps que ces artistes jouent ensemble
qu.ils forment maintenant un tout très cohérent
dans lequel il n'est guère possible de distin-
guer les individualités ; aussi faut-il louer la
troupe entière : Mmes C. Reber (Mme Lorieux),
R. Huguenin. (Elisa Lorieux), J. Nicolet (Fan-
chette Favey) et R. Corbaz (Mme Ducordon), et
MM. Marius Chamot (l'assesseur). L, Desoche
(Favey), J. Mandrin (Grognuz) , J, Corbaz (l'on-
cle Isidore), R. Almandy (à la fois greffier, pay-
san et armailli) .
• N'oublions pas les décors de MM. F. Bovard
et R. Aîmand qui ont eu une part au succès de
la pièce puisqu'à plusieurs reprises le lever
du rideau a provoqué dés applaudissements en-
thousiastes. Celui des deux derniers tableaux
fut,, en particulier, fort joli : au clair de lune
comme par . le soleil levant, c'est un beau pay-
sage que celui qu'on découvre en montant aux
Rochers de Naye. Citons encore, l'originalité du
décor' du sixièm? tableau, qui représente le
pont d'un vapeur naviguant sur le Léman dans
ce merveilleux cadre que forme le Haut-Lac
avec les Dents-du-Midi pour fond.

.En somme, la 270me représentation a prouve
que *z le mariage de l'assesseur > avait en-
core de beaux jours à vivre et que sa fin n'est
pas prochaine. .

COURSIER FRANÇAIS
(Da notre corresp.)

PARIS, 7. — Les premières dépêches qui
nous sont parvenues de la conférence de Can-
nes sont considérées, en général, comme assez
contradictoires. On nous a annoncé en effet,
coup sur coup : 1) Qu'il semblait que tout le
monde était animé d'un grand désir de conci-
liation ; 2) que la décision de confier ; à des
sous-commissions d'experts le soin de préparer
la discussion du problème des réparations avait
causé une impression nettement défavorable
parce qu'on y voyait la preuve que, dès les
conversations préliminaires, de profondes di-
vergences de vues , s'étaient manifestées entre
les alliés.

Ces deux nouvelles ne se contredisent qu'en
apparence. Il est certain que, des deux côtés,
on ne cherche qu'à s'entendre. Malheurause-
znent, ce n'est pas très facile, car MM. Lloyd
George et Briand ont tous les deux les mains
liées par des considérations de politique inté-
rieure. M. Briand sait que le sort de son uti-
histere se joue à Cannes. Il sait que la France
ne peut plus entendre parler de concessions et
que là' moindre reculade de sa part entraîne-
rait la chute du cabinet II doit donc se montrer
intraitable dans la question réparations. Quant
à M Lloyd George, il manoeuvre surtout pbur
assurer lé succès des prochaines élections. 7-On
sait que le renouvellement de la Chambre des
communes aura lieu cette année. Or, il est in-
contestable que les courants ont changé du- tout
au . tout en Angleterre depuis les fameuses élec-
tions « kaki » de décembre 1918. Au lende-
main de la victoire, le mot d'ordre était : < l'Al-
lemagne doit payer jusqu'au dernier centime ->.
Maintenant, le cri de ralliement est : <r l'Alle-
magne ne peut pas payer sans ruiner le com-
merce britannique, s Et cela explique toute la
politique du Premier anglais dans le courant
de ces derniers mois. Cela démontre aussi, hé-
las ! qu'il y a un abîme entre le point de vue
français et le point de vue anglais.

Il faut avouer que la position de: M. Lloyd
George est critique. La coalition qui gouverne
en Angleterre depuis la guerre a pris une al-
lure de plus en plus équivoque depuis que son
chef fait une politique de gauche avec une ma-
jorité de droite La nécessité d'une nouvelle
évolution s'impose de plus en plus impérieu-
sement M. Lloyd George le comprend et il se
dit sans doute que jamais l'heure n'a été plus
favorable pour cela qu'en ce moment où il
vient de remporter toute une série de succès
qui lui ont donné un regain de prestige. Et sen-
tant qu'il ne pourra plus, désormais, compter
sur la droite, il se tourne résolument vërs: là
gauche dont IL va chercher à faire triompher le
programme soi-disant pacifiste. Ce que M-
Lloyd George est allé chercher à Cannés, c'est
une plateforme électorale. Et voilà pourquoi il
devra, lui aussi, se montrer intransigeant tout
en étant, par ailleurs, animé d'un sincère désir
de ne pas se brouiller avec la France.

MM. Briand et Lloyd George luttent, à Can-
nes, pour leur situation politique. Mais le pre-
mier défend encore autre chose : le bon droit
et la justice. Car Q serait souverainement in-
juste que l'on fît perdre à la France fous les
avantages d'une victoire si chèrement achetée.
Nous ne demandons, certes, pas la chute de
M. Lloyd George, mais nous demandons qu'on
ne sacrifie pas les intérêts vitaux de notre pays
aux visées personnelles de l'homme d'Etat gal-
lois. M. P....

Le correspondant de Berne à . la « Tribune
de Lausanne > tient le judicieux ' langage que
voici :

A propos de l'imminent voyage de rex-im-
pératriee-aviatrioe, un communiqué ùffioieux
nous paraît quelque peu inqui étant. « Consi.
dérant que Zita doit à la bonne volonté de
l'Entente de pouvoir venir en Suisse, y. lisons-
nous, le Go_u_ei] fédéral décline toute respon-
sabilité quant aux menées (sic) qu'elle cher-
cherait à tramer dans le pays. _ • Il y a erreur
manifeste tout d'abord. Si Zita peut revenir
en Suisse, elle le doit purement et simplement
à notre bonne volonté, et celle-ci envers elle
est considérable.-

Il y a ensuite quelque chose comme un aveu
anticipé d'impuissance ou de laisser-faire. H
ne nous paraît pas très difficile, en effet, d'em-
pêcher que Zita trame quoi que ce soit chez
nous. Il suffit de la surveiller et d'empêcher
que son séjour à Zurich ou Wartegg devienne
à aucun moment le rendez-vous de tous les bai-
se-mains et mânnerchor de Suisse allemande,
comme ce fut le cas à Hertenstein. Et nous en
avons quelque peu le droit, ce nous semble.

-̂- i ¦ . -WMP-P—m* ¦ ' 

Le voyage de Zita
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lie départ -ï -3s délégués allemands
BERLIN, 9 (Wolff). — Le départ, pour Can-

nes via Paris, des délégués allemands désignés
par le cabinet du Reich, aura lieu cet après-
midi à 2 heures. Les représentants du Reich
seront pourvus de tous les pouvoirs et de toute
la documentation utile pour pouvoir donner
tous les renseignements qui leur seront .de-
mandés. Us se rendent en premier lieu à Paris
où ils attendront l'appel que doit leur adresser
le Conseil suprême.

On admet généralement que les questions
qui leur seront posées se rapporteront princi-
palement aux problèmes de l'importation et dé
l'exportation, aux problèmes financiers et fis-
caux. C'est de ces présomptions que le gou-
vernement s'est d'ailleurs inspiré pour arrêter
son choix.

Un nltimatan-. â l'Allemagne? -
PARIS, 9 (Havas) . — Le c Journal > publie

la dépêche suivante de Cannes :
< Voici les chiffres sur lesquels sont finale-

ment tombés d'accord les experts en . réparar
tions : En 1922, on réclamerait à l'Allemagne,
au lieu de 3 milliards qui sont dûs, 700 millions
en numéraire et 1350 millions en marchan-
dises.

Sur le premier chiffre, la Belgique prélève-
rait 450 millions, la France 200 millions,, les
autres pays de l'Entente se partageraient le
reste. Pour les marchandises, 100 millions
iraient à la Belgique, 1250 millions à la Fran-
ce. Une seule restriction serait apportée à la
durée qui serait limitée à trois années.

Un ultimatum sera adressé à l'Allemagne à
l'issue de la conférence. M Lloyd George y es!
opposé, mais la Belgique l'exige comme une
garantie essentielle. Cette dernière difficulté
résolue, les chefs des gouvernements annonce-
ront à la conférence les conclusions auxquelles

ils sont parvenus. Au cas où cette communica-
tion serait faite lundi, les délégués allemands
seraient 'immédiatement invités à venir à Can-
nes où on pourrait les attendre mercredi.

Tfécro-Ojjîe
SPEICHER,. 9. — Samedi après midi es.

mort à Speicher, après une lonçue maladie,
l'ancien conseiPer national Arthur Eugster.
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Transports funèbres •— Fabrique de cercueils
Conronnes et coossînw mortuaires

Expédition an dehors par retour du coamer
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Ls c@pfér@nœ de Cannes
L'Angleterre ferait abandon de sa part

CANN'ES, -7 (Havas) . — Le bruit court avec
persistance, dans ks milieux les mieux rensei-
gnés, que l'Angleterre renonce à recevoir en
1922 les 450 millions de marks-or qui devaient
lui revenir sur les versements de l'Allemagne.
Ceci est acquis sans que la France ai. à reaion-
cer à aucun de ses droits.

L'Allemagne est incitée
CANNES, 8 (Havas) . — La séance du Con-

seil suprême a durée de 19 heures à 20 heu-
res 45. M. Briand _ reçu mandat du Conseil
suprême d'inviter le gouvernement allemand à
envoyer des délégués à Paris, où ils se tien-
dront prêts à venir à Cannes, quand le Conseil
suprême se sera mis d'accord sur la question
des réparations.

Les délégués allemands, conf armement an
traité, auront ainsi la îaailfé de laïxe connaître

leurs observations sur la capacité de payement
de l'Allemagne et ils recevront communication
des demandes des Alliés.

La proposition de faire venir les délégués
allemands a été présentée par la délégation
britannique, qui demandait leur convocation
immédiate. M. Briand, appuyé par M. Theunys.a démontré la nécessité qui s'imposait au Gon-
eeil suprême de ne procéder â cette audition
qu'après s'être mis d'accord sur les conditions
à présenter à l'Allemagne, notamment en ce
qui concerne les garanties à exiger de son gou-
vernement en vue de l'assainissement de la si-
tuation financière. Ce point de vue a été com-
plètement adopté. On ne pense pas être en me-
sure de convoquer les représentants allemands,
à Cannes, avant quarante-huit heures.

L'optimisme à Berlin
BERL_N, S. -»- Les milieux officiels berlinois

considèrent que la décision de la commission
des réparations d'accorder à l'Allemagne, sous
certaines conditions, un report pour ses paye-
ments, produira une détente considérab-e dans
la situation.

On estime que ï activité de M. Rathenau a
beaucoup contribué à ce résultat. L'optimisme
a encore été renforcé dans la soirée par un
«Sblogramme de New-York annonçant que
l'Angleterre renonçait à sa part de 26 % sur
les payements à effectuer par l'Allemagne en
1922. Les milieux autorisés considèrent ceci
comme le pré 'ud.ç d'un moratoire. On se de-
mande également si Tlta 'ie ne s'associera pas
à ce procédé et on est généralement enclin à
espérer une bienveillance plus grande de la
part de k France., (Pourquoi ? Parce que la
France a été la : pkis maltraitée pendant, la
guerre ? —  Réd.) .-£, -{

3Ï. Hanotaùx au Conseil de la S. <t N.
CANNES,' 8 (Havas). — Jf. Hanotaux à été

désigné comme représentant de la. France à la
prochaine session du 'Conseil de la Société des
nations, qui doit s'ouvrir à Genève le 10 jan -
vier. . .. ' .. r '• . .".' .

Les délégués allemand» partiront lundi
BERLIN, 9. — La décision du Conseil suprê-

me de Cannes invitant le gouvernement alle-
mand à envoyer des représentants à Cannes a
été remise au chancelier M, Wirth par l'am-
bassadeur de France'à Berlin.

A la suite de la réception dudit télégramme,
le gouvernement allemand a tenu une séance
à laquelle assista.it M. Rathenau. Le gouverne-
ment a décidé de donner suite à l'invitation du
Conseil suprême. ¦.' -

La délégation allemande partira lundi, La
direction politique de cette délégation sera
exercée par M. Rathenau. La délégation com-
prendra notamment le secrétaire d'Etat au mi-
nistère des finances M. Schrœder, le secrétaire
d'Etat au ministère de l'économie publique M.
Hirsch, l'ancien secrétaire d'Etat Bergmann et
U_ Fischer, ancien président de'la  Kriegslas-
tënkommission. '= '¦'¦¦

Le projet de M. Lloyd' George
Une campagne en Angleterre

LONDRES, 8 (Havas). — Les . journaux qui
passent pour refléter l'opinion des milieux of-
ficiels britanniques ont commencé une active
campagne en faveur, du projet de restauration
européenne de M. Lloyd George.

Ils précisent que ce projet comporte notam-
ment :

1. La concession au Reich d'un moratoire
partiel . comportant des paiements de 30 mil-
lions de livres sterling.

2. La reconnaissance des accords de Wiesba-
den.

Si la France acceptait cette combinaison com-
me base de paiement, ajoutent-ils, il en pour-
rait résulter des arrangements beaucoup plus
avantageux pour elle ..

Une réunion des ministres alliés
CANNES, 8 (Havas). — Les ministres alliés

qui, à Paris,, ont jeté la base d'un consortium
destiné à travailler au relèvement économique
de l'Europe, devaient se réunir samedi après
midi en vue d'établir le programme de la con-
férence économique européenne.

Une conlérence aurait lieu en Italie
PARIS, 8. — L'agence Havas apprend que la

grande conférence : économique aura lieu, en
Italie, vraisemblablement à Gênes, dans la pre-
mière quinzaine de mars. Spn objet sera pure-
ment d'ordre économique et financier, mais
nullement politique. La question des répara-
tions en particulier n'y serait pas touchée. Lea
Etats-Unis seraient invités à y participer. Quant
à la Russie, elle n'y serait admise que sous des
conditions très sérieuses, prévues dans la réso-
lution adoptée à Cannes.

Dès ce matin doit avoir Heu une entrevue
des ministres alliés qui ont pris pari, à Paris,
à l'élaboration d'un projet dé consortium inter-
national qui doit être chargé de mettre en œu-
vre la reconstruction i économique de l'Europe
et qui doit jouer en quel que sorte le rôle d'a-
gent d'exécution morale de la future conférence
économique internationale.

La France serait représentée par M. Lou-
cheur.

La commission chargée de l'étude de la ques-
tion des réparations doit se réunir à Cannes
samedi matin à 11 heures pour prendre con-
naissance des rapports des experts. Si les tra-
vaux de ces derniers étaient assez avancés, le
Conseil suprême se réunirait de nouveau dans
l'après-midi.

L'accord anglo-irlandais ratifié
par l'Irlande

M. de Valera retire sa démission. .
LONDRES, 8 (Havas). — Après que M. de

Valera eut donné sa démiesîon, M. Michaël Col-
lons a dit que ses amis et lui . désiraient que
le Dail Eireann se prononçât catégoriquement
sur la proposition de lord Griffith de ratifier
l'accord irlandais. Après le scrutin. M. de Va-
lera pourra démïrsio-nner s'il le désire. Après
une longue discussion, M. de Valera a consenti
à retirer temporairement sa démission.

Le traité de Londres est accepté
BUBLIN, 8 (Havas). — Le Dail Eireann a

accepté le traité de Londres par 64 voix contre
57.

Démission délinîtive ¦

DUBLIN, 8 (Havas) . -~ En apprenant que le
Dail Eireann avait ratifié le traité par 64 voix
contre 57, M. de Valera a donné définitive-
ment sa démission.

L'enthousiasme â Dublin
DUBLIN, 8 (Havas) . — Le résultat du vote

du Dail Eireann au sujet de la ratification de
l'accord anglo-irlandais a causé une grande sur-
prise car on ne s'attendait pas à une telle ma-
jorité.

20,000 personnes s'étaient rassemblées aux
abords du bâtiment de l'Université où le Dail
Eireann a tenu ses séances et des scènes d'un
enthousiasme indescriptible se sont déroulées.

Valera s'entête
DUBLIN, 8 (Havas) . — Au cours d'un dis-

cours qu'il a prononcé dimanche, M. de Valera
a déclaré < qu'une occasion uniaue DOUX l'éta-

blissement d'une paix durable entre l'Angle-
terre et l'Irlande avait été perdue. Une fois de
plus ce fut le triomphe de la force brutale sur
la raison et sur le droit ; mais, a-t-il ajouté,
nous continuerons quand même à combattre
pour notre libre détermination. > (JL de Va-
lera exagère. — Réd.)

POLITIQUE

du lundi 9 janvier iy .'2 , à 8 U el demie
du Comptoir d 'Escompt e de Genève

piécèdemment ; Banque Bert houd & O. Neuchâtel
Chique Dea-Uidd Ot.r_ >

Paris | 41 .6b 41 90
Londres . . .. . .. .  21.75 21.80
'13110 • * « • • • • •  *••• 3u - .-. "V
Bruxelles S9 80 40.10
New-York . . . . . . .  5 IT 5 20
Berlin 2 85 3.—
Vienne . . . .. . . .  — -18 -.23
Amsterdam. . _ m-, . . . 189.25 190 25
Espacne 7H .50 77 50
Stockholm , . 127 50 128 50
Uopet-hayne . . . . . .  102.50 10S 50
Christiania . . . . . . .  Su. — 81 —
Prairue . . . . . . . .  825 850
Bucarest . . . . . . .  4. - 4 50
Varsovie — 18 — .23

Achat et vente de billets de banque étrangers ou»
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque ans meilleures con-
ditions :* Comptes-courants, service d'épargne, dé-
pôts, earde de titres, ordres de Bourse,.etc . -

Cours aes changes

Les enfants et petits-enfants de feu Alfred
Perregaux, et les familles alliées et parentes,
ont la douleur de faire part du décès de leur
chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante, nièce et parente,

Madame Lina PERREGAUX
née DESSAULES

que Dieu a reprise à Lui le 7 courant, dans sa
80me année, après une longue maladie.

Bevaix et Geneveys-sur-Coffrane, le 9 jan «
vier 1922.

Père ! mon désir est que là où j e suis,
iCeux que Tu m'as donnés y soient aussi
avec moi. Jean XVII, 24.

L'ensevelissement aura Ueu à Bevaix le 10
janvier, à 1 h. 30 de l'après-midi.

Les dames ne suivent pas

Monsieur et Madame Oscar Porret-Roucre.
mont et leurs enfants : Mademoiselle Rachel
Porret: et Monsieur Oscar Porret, à Saint-Au-
bin; Monsieur Emile Hermann, à Tivoli sur
Sauges; Monsieur René Meylan, à La Chaux-
de-Fonds; Madame Alice Fahrer, à La Chaux-
de-Fonds; les familles alliées et des amies dé-
voilées, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur chère
et regrettée fille, sœur, fiancée, parente et
amie,
Mademoiselle Violette-Madeleine PORRET
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui, à l'âge
de 22 ans, après une longue et pénible maladie,
supportée avec résignation.

Saint-Aubin, le 7 janvier 1922.
J'attends debout sur la rive;
J'attends debout près du port;
J'attends qu'un esquif arrive
Et me porte à l'autre bord.

Comme un berger, Il paîtra son trou-
peau ; D prendra les agneaux dans ses
bras et les portera sur son sein.

Esaïe XI, 11.
L'enterrement aura lieu sans suite le mard.

10 janvier, à 1 h. 30 de l'après-midi.


